
49»ANNÉE. — N* 17.065

DIRECTION & ADMINISTRATION:
8. rue de Cneverus» BORDEAUX

AGENCE A PARIS:
8. boulevard des Capucines.

LA PUBLICITÉ EST REÇUE
box Bureaux du Journal,

à l'Agence Havaj à Pari» es * Bordeaux

ABONNEMENTS 3 te où 6*«l» San

Oironde et limitropbas s 50 16t. 30 f.
Prîtes at Colonial... 9» 171. 32 1.
Etranger... 10 201 401

lo c. lo :oL-OL:oxé:r,o LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE Le numéro lO o.

DIMANCHE

23
MARS 1919

Oculi

SOLEIL: lever 7b3; coucher7hl6
I LUNE : D. Q. le 24 ; nouvelle le 31

LES CLAUSES DE L'ARMISTICE
-AAAAA-

tto connaît au moins à peu près les clau¬
ses du renouvellement de l'armistice ou

plutôt les clauses militaires qui seront in¬
sérées dans les préliminaires de paix et
qui fixent les conditions définitives impo¬
sées par les alliés à l'Allemagne tant au
(point de vue militaire qu'au point de vue
Jaaval.
Mieux vaut tard que jamais. Cependant

jn-ous ne pouvons nous empêcher de re¬
gretter que les nations de l'Entente ne se
Eoient pas concertées depuis longtemps
pour préparer la paix et profiter immédia¬
tement et plus efficacement de la victoire.
Les hostilités ont pris fin voici déjà plus de
quatre mois. Si nous avions pu dès la-pre¬
mière heure imposer à l'Allemagne tout ce
qu'exigeait notre sécurité future, régler
(son sort et par suite le nôtre, nous aurions
lévité bien des difficultés qui ne sont pas
/encore aplanies et qu'il faut nous attendre
à voir incessamment renaître.
La rupture des pourparlers de Posen,

(après les incidents de Spa, n'est-eîle pas
Significative ? L'Allemagne, qui se récla-
>ne contre nous des quatorze propositions
du président Wilson, fait litière, avec son
habituelle impudence, des articles qui lui
paraissent désavantageux. Ainsi la création
d'un royaume indépendant de Pologne,
l'accès à la mer par- Dantzig, les facilités
'données aux missions alliées de parvenir
(en territoire polonais, toutes ces clau¬
ses, qu'elle avait d'abord subies, elle
les repousse aujourd'hui sous des prétex¬
tes divers. Désaccord sur des points se¬
condaires, a-t-on dit, sur des questions de
jprocédure ? N'en croyez rien ! La vérité,
c'est que l'Allemagne escompte la division
qntre alliés, et veut nous opposer une force
Id'inertie qu'elle espère invincible. Elle pen-
(se : " Jamais les alliés n'oseront recom¬
mencer la guerre. Qu'est-ce que nous ris¬
quons en leur résistant ? »
Il nous faut déjouer ce calcul et montrer

/toute la fermeté nécessaire pour imposer
là l'ennemi nos volontés. Il est hors d'état,
ide nous résister par les armes. Il nous
faut le maintenir pour longtemps, pour
loujours s'il est possible, dans un état de
complète impuissance.

A vrai dire, les. conditions qui sont pu¬
bliées par les journaux anglais paraissent
bien garantir ces résultats désirables. Une
armée réduite à 100,000 hommes, l'admi-
fcistration centrale de la ghçrre diminuée
lies neuf dixièmes, la destruction des ou-
ivrages militaires dans un rayon de 80 ki¬
lomètres des rives du Rhin, la réduction
des armements, la suppression de l'artille¬
rie lourde sont des apaisements suffisants,
Sous résçrve d'un contrôle sérieux. Mais
'ce contrôle est indispensable. Et si rigou¬
reux qu'il soit, bien des choses nous échap¬
peront encore. Stipuler : « Le plan de mo¬
bilisation est supprimé. Les Sociétés de
préparation militaire sont interdites», c'est
évidemment facile. Seulement, comment
iempêcher qu'on organise, aans le secret

de quelques bureaux, une nouvelle mobi¬
lisation ? Comment s'y prendre pour em¬
pêcher que des Sociétés sportives, d'appa¬rence très pacifiques, ne préparent des gé¬nérations de jeunes soldats, robustes et
disciplinés ? Comment s'assurer que desusines métallurgiques ou chimiques ne se¬ront pas transformées brusquement enusines de guerre, comme elle le furent
outre-Rhin e.t chez nous-mêmes?

I) y a surtout un grave péril qu'ont si¬gnalé avec raison MM. Michelin, en ce
qui concerne l'aviation. Nous ne laissons
aux ennemis qu'une centaine d'avions mi¬
litaires et encore nous ne les leur laissons
que provisoirement. Mais il n'est pas ques¬tion, du moins d'après les renseignements
que nous possédons actuellement, de l'a¬viation commerciale. Or, si nous permet¬tons à l'Allemagne d'avoir une flotte aé¬
rienne puissante sous prétexte de touris¬
me, de transports postaux ou de trafic
commercial, rien ne pourra l'empêcher detransformer en (quelques heures ses avions
pacifiques en horribles instruments de des¬
truction. Il suffit, disent MM. Michelin,d adapter des lance-bombes aux avions de
commerce pour qu'ils deviennent de meur¬
triers avions de bombardements et. qu'ilspuissent à longue distance détruire nos ca¬
pitales, nos usines et paralyser notre mo¬
bilisation.
L'avertissement si autorisé de MM. Mi¬

chelin doit être entendu et écouté. Nous
serions inexcusables de permettre auxAllemands de reconstituer une nou¬
velle force d'agression capable de troubler
encore la paix du monde.
Les conditions nouvelles d'armistice li¬mitent les armements navals de l'Allema¬

gne. Elle n'aura plus de ces sous-marins
avec lesquels elle a commis tant de cri¬
mes odie jx. Mais pourquoi lui ïaisse-t-on6 cuirassés, 6 croiseurs. 12 destroyers, 12torpilleurs ? Ce n'est pas une force en soi
bien redoutable. Mais quelle en est l'uti¬
lité ? Une armée de 100,000 hommes se jus¬tifie comme force de police. Mais une es¬
cadre de cuirassés et de croiseurs? Si l'Al¬
lemagne entretient une force navale, nous
sommes obligés d'en entretenir une quisoit au moins deux fois plus considérable,et la Grande-Bretagne, les Etats-unis, le
Japon y voient une raison de conserver
aussi des marines puissantes... et coûteu¬
ses.

Notre situation est certes délicate. Notre
premier devoir est d'assurer à tout prix lasécurité nationale. D'autre part, nous ne
pouvons supporter les dépenses militaires
et navales que nous nous étions pafrioti-
quement imposées avant la guerre. Il faut
donc, après avoir réduit l'Allemagne à
une irrémédiable impuissance, limiter au¬
tant que possible les armements nationaux
et, organiser la force internationale qui se¬
ra au service de la Société des nations.

Charles CHAUMET.

LA CRISE ANGLAISE

Les mineurs
renoncent à faire grève

pour faciliter la paix
Londres, 22 mars. — Un commission

ë.xécutive de la Fédération des mineurs,
réunie hier pour étudier le rapport déposé
hier à ia Chambre des communes sur son
initiative, a adopté à l'unanimité une mo¬
tion informant M. Lloyd George et le pré-
Kidenit. Wilson combien les mieurs appré¬
cient en entendent soutenir les efforts de
ioes hommes d'Etat, pour établir la Liguel
des nations afin d'obtenir la paix durable
dans le monde entier.

N. B. — Cette décision des mineurs im¬
plique l'abandon des projets de grève qui
■devait éclater ce matin.

LA GRÈVE DÉCOMMANDÉE
Londres, 22 mars. — Des télégrammes ont été

expédiés hier soir aux diverses branches des
organisations des mineurs de tout le pays, les
Informant de la décision priise par la conféren¬
ce des délégués de la Fédération. Les chefs des
mineurs espèrent que ces messages arriveront
avant l'expiration du préavis de cessation du
travail, qui avait été fixée à ce matin. 11 y a
tin certain nombre d'équipés qui commencent
le travail à quatre heures du matin.
Le «Daily Teiegrapli», commentant la situa¬

tion, écrit :
« La menacé d'une guerre industrielle est

Écartée. »

Le «Daily Cbronicle» dit que la décision des
mineurs de continuer le travail indique que-les
leaders les plus expérimentés et les plus pon¬
dérés conservent leur ascendant sur les conseils
jde cette puissante Fédération ouvrière.
LES CHEMINOTS RESTENT MENAÇANTS
Londres, 22 mars. — M. Bromley, secrétaire

de la Société des mécaniciens et chauffeurs de
'locomotives, a. déclaré hier soir qu'avant de
rompre les négociations les hommes veulent
connaître- définitivement la réponse à leur pro¬
gramme eniier. « Nous continuerons à négo¬cier, dit-il; mais si nous voyons la situation
pans e'spoir. nous nous mettrons en grève sou¬
dainement. Nous ne pensons pas que la situa-
lion soit maintenant désespérée. »

Le tunnel sous la Manche
UIFiAUTE BRITANNIQUE ACCEPTERAIT
indres, 22 mars. — L'amii'auté estime
si les promoteurs du projet de tunnel

; la Manche prouvent au gouvernement
m peut détruire le tunnel en cas de nê-
lité, elle est disposée à sanctionner le prin-
de l'établissement du tunnel.

Le service postal aérien
Tanger-Rabat

Tanger, 22 mars. — Le premier avion pos¬
tal venant de Rabat est arrivé hier matin à
Tanger, vers midi. Le voyage 6'est bien effec¬
tué. L'appareil est reparti pour Rabat ce
Xnatm.

En Espagne
FIN DE LA GREVE DE BARCELONE

Barcelone, 22 mars. — De nombreuses réu¬
nions ont été tenues, à la suite desquelles la
reprise du travail a été décidée. Hier ma¬
lin, toutes les grèves étaient terminées ; les
services publics des chemins de fer, des
tramways, de l'éclairage et des eaux ont
fonctionné normalement; datis les usines et
les ateliers, la reprisé du travail était géné¬
rale.
Le calme est eomplet.

L'EXPORTATION PROHIBEE

Madrid, 21 mars. —- La « Gazette » publie
aujourd'hui un décret, aux ternies duquel sont
Bnnulés tous les permis d'exportation. Ce dé¬
cret fixe à soixante-dix jours le délai d'expor¬
tation des matières autorisées antérieurement
à sa publication, en vertu d'accords cdnjmer-
eiaux internationaux. Sont exceptées de ce dé¬
cret les exportations de pâtes alimentaires.

Le paiement de Sa prime
de démobilisation

Paris, 22 mars. — A la suite du vote de la
prune de démobilisation par le Sénat, le paie,ment de -cette prime s effectuera sous les
conditions suivantes :
Tout, militaire ou marin jusqu'au grade de

capitaine inclus ayant servi pendant la. guer¬
re recevra une indemnité fixe de 250 frands,à condition d'avoir accompli trois mois aumoins de service effectif entre le 2 août 1914
et la date de la signature de la paix. Cetteindemnité est augmentée d'une prime de 15francs par mois de service effectif entre le
2 août 1914 et le jour de renvoi au foyer, enplus du temps légal dû par la. classe de re¬
crutement de l'intéressé.
Que faut-il entendre par temps légal ?Le principe est celui-ci : les nommes régis

par les lois de recrutement de 1889, 1905 ou
1913 doivent avoir accompli dans l'armée ac¬
tive : ceux de 1889, troft ans ; ceux de 1905,
deux ans; ceux de 1913, trois ans, pour per¬cevoir la totalité dés mensualités passées
sous les drapeaux depuis leur mobilisation.
S'ils n'ont pas fait de service actif ou seule¬
ment une partie des années exigées, il leur
sera retenu un nombre de mensualités égal
à la période de temps qu'ils auraient dû nor¬
malement passer sous les drapeaux. Cette
restriction s'applique aux exemptés réfor¬
més d'avant-guerre, ajournés, dispensés, quin'ont pas accompli le temps légal de service
avant la guerre.
Cette prime est portée à 20 francs pour

les mois passés dans une unité combattante.
Four la période postérieure au 11 novembre.
1918, le taux de 20 francs ne sera dû que
pour les mois au cours desquels aura été
perçue l'indemnité de combat. Seront comp¬tés comme service effectif les séjours dans
les hôpitaux, les congés de convalescence,
le temps passé en captivité, la durée de» ins¬
tances de réforme.
Toutefois cette prime ne sera pas due lors¬

que les mobilisés auront cumulé avec leur
solde un traitement ou une pension dont l'en¬
semble aura dépassé 5,000 francs par an,
avec une-majoration de 1,000 francs par en¬
fant rie moins de seize ans. Les mobilisés
en usines, sursitaires et détachés sans sol¬
de n'auront droit aux primes mensuelles que
s'ils ont accompli au moins dix-huit mois
de service effectif. La prime sera payée parfraction de 100 francs par mois, sauf si l'in¬
téressé accepte le paiement çn Bons de la
défense nationale.

LA CONFÉRENCE DE LA PAIX

LES NEUTRES
ont achevé l'examen

du projet
de la Ligue des Nations
Paris, .21 mars. — Une seconde réunion

du Comité de la Société des nations a eu
lieu afin de permettre aux représentants
des Etats neutres de continuer à exprimer
leurs vues sur le projet de pacte. Les arti¬
cles du pacte qui n'avaient pu être exami¬
nés la veille* ont été successivement pas¬
sés en revue.

Divers amendements ont été proposés;
ils portent particulièrement sur la repré¬
sentation des petits Etats, sur le contrôle
et la généralisation du désarmement; en¬
fin, sur la situation des Etats neutres.
A la fin de la réunion, lord Robert Cecil,

qui la présidait., a remercié tous les délé¬
gués présents pour le concours qu'ils ont
apporté à la commission, en ajoutant que
les travaux de celle-ci avaient été grande¬
ment facilités par les projets élaborés par
les différents Etats neutres, et dont il sera
tenu compte dans la rédaction finale. Puis
il a ajouté qu'il croyait pouvoir dire que
tous les Etats représentés à cette consul¬
tation deviendraient bientôt membres de
la Société des nations.

La question polonaise
a été discutée

par le Conseil des Dix
Paris, 22 mars (officiel). — Le Conseil

suprême des alliés s'est réuni le 22 mars,
à onze heures.
Le nouveau rapport de la commission

chargée des affaires polonaises a été pré¬
senté et discuté. L'examen final en a été
réservé et aura lieu en même temps que
celui de l'ensemble des questions relatives
aux frontières de l'Allemagne.
La prochaine réunion aura lieu lundi, à

quatre heures.

Le Conseil suprême des alliés, dans sa réu¬
nion de ce matin, a repris l'examen des af¬
faires polonaises, Il semble probable que les
conclusions primitives de la commission ont
été adoptées. Leur acceptation définitive n'in¬
terviendra qu'au moment 'où seront" réglés
tous les problèmes territoriaux relatifs à l'Al¬
lemagne.
L'envoi en Pologne des divisions du général

I-îaller ainsi que les décisions à prendre con¬
cernant l'interruption des négociations de Po¬
sen feront l'objet de la réunion ,de lundi pro¬
chain.

Le rapatriement des prisonniers
allemands gravement malades

Râle, 22 mars. On mande de Berlin :

« Dans la séance de la commission d'aimis-
lice tenue le 19, le gouvernement a fait sa¬
voir que les prisonniers de guerre allemands,
grands blessés ou grièvement malades, se¬
ront rapatriés, immédiatement. Les visites
médicales ont déjà commenoé. »

Les gens de mer de Hambourg
acceptent de livrer la flotte

de commerce
Bâle, 22 mars. — Hier, a eu lieu à Ham¬

bourg l'assemblée des gens de mer; dans la¬
quelle le chef de la Ligue des gens de mer,
I.ohnks, a demandé au représentant du gou¬
vernement où étaient les garanties données
pour la fourniture de denrées alimentaires
au cas où les navires partiraient. Le con¬
seiller d'Etat Hedjdeker a déclaré que si les
gens de mer créaient de nouvelles difficultés,
ils mettraient en danger non seulement le
ravitaillement de l'Allemagne, obtenu avec ,

de grands sacrifices, mais le maintien de-s
équipages allemands sur les bàtimnts.
Le sénateur Petersen a défendu aussi ce

point de vue. Il a fait remarquer que si les
bateaux ne partaient p.as et que l'Entente
les envoyât chercher, la convention seraitainsi violée du côté allemand, ce qui don¬
nerait avant tout à M. Clemenceau l'occasion
de refuser une paix sur la base des quatorze
points de M. Wilson.
L'assemblée comprenait de 5,000 à 6,0CO

gens de mer. Au scrutin, la plupart se sont
abstenus. Le résultat a été : 1,760 voix pour
le départ des vaisseaux et 804 contre. La
proclamation de ce vote a été accueillie par
des bravos et par quelques protestations.
Le président a déclare qu'après ce vote la

minorité devait se conformer à la décision
prise. Les représentants de la Ligue des gens
de mer Scheel et Haase ont déclaré qu'ils
avaient reçu mission de dire que Emden,

! Brème, Bremerhaven, Lubeck, Flensburg et
Nordenhamm s'étaient prononcés contre la
livraison des vaisseaux, et qu'ils maintien¬
draient bien leur point de vue.

10 sous-marins allemands
quittent Hambourg

Zurich, 22 març. —- On mande de Ham¬
bourg que dix s<eus-marins destinés à l'En¬
tente ont quitté le port.

EKT EGYPTE

Le relèvement des soldes
dans la marine

Paris, 21 mars. — Un projet de loi portant
relèvement des soldes des officiers mariniers
et des marins sera joint à celui qui concerne
les soldes des officiers, et déposé en même
temps que lui sur le bureau de la Chambre.
D'autre pari, deux mesures sont actuellement
en voie de réalisation, qui tendent, la pre¬
mière à doubler les primes triennales de ren¬
gagement, la deuxième à relever très sen¬siblement le taux des hautes payes d'ancien¬neté. Les soldes des corps militaires des ar¬
senaux seraient majorées dans la même pro¬
portion que celles des équipages de la flotte.

Deux officiers arrêtes
pour commerce illicite et vol

Nancy, 21 mars. — Deux officiers du 20e
train des équipages, le capitaine Hanon et
le lieutenant Claude, employaient des bijou¬
tiers et ciseleurs mobilisés à la fabrication
d'objets en bronze, qu'ils écoulaient dans le
commerce. Ils ont ainsi réalisé d'importants
bénéfices, qui leur ont permis de mener
grand train. Do plus, ces officiers sont accu¬
sés d'avoir détourné aux soldats placés sous
leurs ordres de. nombreux colis de victuailles
qu'ils expédiaient à leurs familles et amis!
Les deux officiers ont été écroués à la prison
de Nancy.

Formidable explosion demunitions
dans une gare belge

Bruxelles, 21 mars. — Une explosion s'est
produite à la gare de Grimde, prés de Tir-
lernont, où se trouvaient, dit-on, cent cin¬
quante wagons de munitions. Il est Impos¬sible d'approcher du lieu du sinistre. Les
vitres ont été brisées jusque dans Tirlemont.
Les détails manquent.

M. Millerand prépare son départ
Paris, 22 mars. — M. Millerand a rendu vi¬

site, dans la journée d'hier, aux présidents
de la Chambre et du Sénat. Il a conféré ce
matin avec M. Léon Bourgeois, président de
la commission d'Alsace et Lorrain# au Sénat,
et M. Marc Réville, président du groupe
d'Alsace et Lorraine à la Chambre. Il a été
reçu au ministère de la guerre par le prési¬
dent du conseil, auquel il a présenté M. Em¬
manuel Rousseau, conseiller d'Etat, inspec-i leur général du génie maritime, qui est mis
à la disposition du commissaire général de
la République à Strasbourg pour y prendre
la direction des services du commissariat gé¬
néral, avec le titre de secrétaire général.

i ♦

En Allemagne
Le ravitaillement de l'Allemagne

Londres, 21 mars. — On mande de Berlin ;
« Un premier convoi de douze vapeurs pourle transport des vivres quittera Bremerhaven

lundi. »

0

EN CORÉE

Nouveaux désordres
Tokio, 10 mars (retardée). — On mande de

Séoul que des désordres ont éclaté de nou¬
veau à Phong-Yang (Corée) les 7 et 8 mars ain¬
si que dans d'autres endroits. Plus de 3,500
personnes on été arrêtées, la plupart sont des
chrétiens. Des émeutiers, au nombre de plu¬sieurs milliers, dont quelques-uns étaient ar¬
més, ont attaqué le bureau de poste de la mine
de fer de Phong-Pé, dans le sud de la Corée.
Trois émeutiers ont été tués.
La situation est ' toujours mauvaise dans

l'ensemble de la péninsule.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 23 mars 1919
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La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

Par MM, Paul BERTHELOT et EenéPUJOL

DIXIEME EPISODE

Le coeur ë^rdfé

CHAPITRE LXXV

Lo cœur gardé
(Suite/

-Après tout, je ne vois pas pourquoi je ne
**>us ferais pas connaître la source de cette
Aomraunication...

« Mlle Marion Sagel, exquise étoile que vous
connaissez au moins de nom, m'a priée par
téléphone de l'accompagner ce soir au « Pois¬
son d'Or ». Elle viendra me prendre en auto à
huit heures et demie, c'est-à-dire dans un
quart d'heure...
Leroy songea tout d'abord : « Dieu soit loué !

elle est vivante... •> Mais comment sa fiancée
pouvait-elle donner sa soirée à ce vieillard au
'eu de voler vers lui si elle était libre ?
Elle n'était pas libre ! On faisait d'elle l'jns-

P.
h

tournent de quelque guet-apens ! Le plus léger
soupçon, même celui de frivolité, n'effleura pas
l'esprit de Leroy. Le véritable amour ne sus¬
pecte pas. ne calomnie pas, ne condamne pas.Il met l'objet aimé trop haut pour être atteint
par les vilenies, « au-dessus de tout ».
Mais si Cronin apprenait par ses agents que

Marion Sage! avait, dîné au «Poisson-d'Or»
avec un vieux monsieur, comme il aurait beau
jeu pour incriminer la jeune fille, pour invec¬tiver contre elle, et proclamer la faillite des
amours de Leroy I
Non, cela ne pouvait être
Dyler attendait aveo une certaine curiosité

1 effet de son aveu.
— Marion Sagel vient vous chercher, dites-

vous, monsieur Dyler? reprit Leroy.-Oui- lue voyez-vous de surprenant à cela?J ai beaucoup connu "Celte enfant du vivant de
ce pauvre Clarvan. Elle a manifesté le désir de
me revoir, de causer avec moi. et, te ne vousle cache pas, •<= m» fais une fête d'aller dîner
avec elle.au «Poisson-d'Or»
— Eh bien ! monsieur Dyler, il ne faut passortir ee soir avec Marion, dit Leroy avecautorité... J
— Pourquoi donc? Vous me ferez au

mOiiis 1 honneur de m'en donner la raison,reprit Dyier avec une nuance d'ironie quine pouvait échapper à Leroy.-te nie rends très bien compte, continuale jeune homme, de l'impression que doi¬vent faire sur vous mes paroles... Elles voussemblent étranges... Vous estimerez bien
cependant, que je ne viens pas ici vous don!
.ner un conseil de cette nature sans y êtrecontraint par le sentiment d'un impérieux
devoir...
— D'un devoir?...
— .Oui, d'un devoir, ot auquel ie ne veux

pas manquer... J'ai été mêlé dès les pre¬
miers jours, vous ne l'ignorez pas, à l'en¬
quête ouverte sur les circonstances mysté¬
rieuses de la mo-rt de votre associé Clarvan,

— Qu'ai-je à faire dans cette histoire,
mol ?...

— Vous, rien; mais moi, J'ai à faire état
des faits, des observations et même des
conjectures. C'est précisément pàrce que je
connais cette « histoire ». au moins dans
quelques détails, que je suis ici : U y a eu
une affaire Clarvan, il ne faut pas qu'il yait une affaire Dyier 1
Le vieillard ne se trompa pas cette fois

à l'accent de Leroy.
— SI je vous entends bien, Monsieur, vous

avez de sérieux motifs de croire que le ren¬
dez-vous que m'a donné Marion Sagel est
un piège, et que...

— Je n'a! pas dit cela, protesta vivement
Leroy.
— Mats alors, que dites-vous donc? Expli¬

quez-vous...
— Marion Sagel est incapable de vous atti¬

rer dans un guet-apens... J'ai la certitude
qu'elle est étrangère aux circonstances tra¬
giques de la mort de Clarvan, mais elle peut
être l'instrument inconscient de volontés
plus fortes qu'elle et de vengeances impla¬
cables !

— Allons au fait : vous redoutez pour moi
une seconde édition de l'affaire Clarvan,
n'est-ce pas ?
— Oui, affirma Leroy, et comment.ne pas

la redouter 7 Rapprochez les faits, les détails
de cette soirée tragique du programme que
vous vous êtes tracé...
— En admettant que Clarvan dit été victime

d'une machination criminelle elle ne sau¬
rait êlre renouvelée sans témérité folio i

LA SITUATION S'EST AGGRAVÉE
» » —

Destroubles sanglants ont éclaté
au Caire et dans la province

Londres, 22 mars. — Selon les dernières
nouvelles reçues de l'Egypte, la situation em¬
pire et est devenue très sérieuse.. Le général
AUenby se rend promptement en Egypte; il ar¬
rivera probablement mardi au Caire. On envoie
également des renforts en plus du grand nom¬
bre de troupes qui se trouvent déjà dans le
pays. Un certain nombre de Bédouins armés
de l'ouest de la province de Baliari sont entrés
en Egypte, où ils se livrent au pillage. Le dra¬
peau turc flotte en quelques villages. On n'a
jusqu'ici aucune nouvelle des pertes militaires,
mais on sait que quelques fonctionnaires indi¬
gènes éminents, ainsi que plusieurs agents de
la police égyptienne, ont été tués. La position
ne présente aucun danger au point de vue mili¬
taire, et on croit que les autorités reprendront
vite le dessus.

LE MOUVEMENT XENOPHOBE
Londres, 22 mars. — Dans les milieux offi¬

ciels, à Londres, on considère que la situation
en Egypte serait plus sérieuse qu'on ne se
l'imagine. Le mouvement nationaliste serait
ouvertement révolutionnaire. Il est principale¬
ment antibritanniquè, mais également dirigécontre toute influence étrangère.
LE GENERAL ALLENBY

NOMME HAUT-COMMISSAIRE
Londres, 22 mars. — Etant donnée la gravité

de la situation en Egypte et l'absence du haut-
commissaire britannique, sir Reginald Win-
gate, le roi a nommé le général Allenbv haut-
commissaire suppléant pour l'Egypte et le Sou¬
dan, avec pouvoirs discrétionnaires.

FUSILLADE AU CAIRE
Le Caire, 15 mars (retardée). — Le calme rè¬

gne au Caire depuis deux jours. On signale ce¬
pendant l'incident suivant, qui s'est produit
hier dans le quartier de Sehideh-Zenab : une
auto blindée ayant essuyé des coups de feu qui
blessèrent deux soldats, les soldats ripostèrent,

tuant treize manifestants, en blessant vingt-
« sept. Le service des tramways a repris partiel¬
lement. On fait circuler des libellés séditieux.
Le nombre total des tués, et des blessés est in¬
connu.

EMEUTES SANGLANTES
DANS Lfcc PROVINCES

A Alexandrie, une manifestation a eu lieu
ce mutin, mais elle s'eset dispersée sansqu'aucun coup.de feu eût été tire. Des mani¬
festations ont eu lieu dalTs diverses locali¬
tés; dans quelques-unes, les troupes ont dû
intervenir. Les communications par chemin
de fer et par télégraphe ont été l'objet d'at¬
taques dans certaines parties de la province,
notamment à Bikee-l-Sabh, à Weeta et à Ga-
lioub. A Galioub, 3,000 mannestants envahi¬
rent la gare, la saccagèrent, coupèrent le té¬
légraphe, essayèrent trois fois de couper la
voie ferrée. 5 officiers anglais et 4 soldats
hindous qui passaient en tramway défendi¬
rent la station des tramways. Un a"ér:o parut,
se rapprocha du sol et en sept minutes ba¬
laya et dispersa la foule, qui avait subi de
nombreuses pertes par suite des coups de
revolver tirés par les officiers.
Des Bédouins ont attaqué NVasla, disperséla police et saisi ses armes. Ils se rendirent

ensuite à la ligne de chemin de fer, enlevè¬
rent les rails sur une distance de 10 kilo¬
mètres entre Wasta et Reooa, coupèrent les
fils télégraphiques et tuèrent,les Anglais em¬
ployés au chemin de fer. L'express allant au
Kaire s'arrêta à Recca. Les Bédouins rega¬
gnèrent ensuite leurs vfillagea. Personne-
parmi les voyageurs ou parmi le personnel
du train ne fut blessé ou tué.
Les troupes qui sont maintenant à Wasta

ont arrêté de nombreux agitateurs.
Une démonstration a eu lieu ce matin à

Boulac-Dacrour, près du Caire. La foule, a
détruit le bureau du télégraphe. Des désor¬
dres se sont produits à Damiette, où trois
manifestants auraient été tués.

L'enquête sur la question
du bassin de Briey
Importantes dépositions

Paris, 21 mars. — La commission d'enquête
sur la métallurgie a entendu aujourd'hui M.
Weiss, ancien directeur des mines et le géné¬ral Malleterre sur la question du bassin de
Briey.
M. Weiss, après avoir expliqué les raisons

qui ont amené à concentrer la métallurgie sur
notre frontière de l'Est, a indiqué que l'état-
raajor croyait n'avoir pas besoin de ces usi¬
nes, parce qu'il n'estimait ses besoins qu'à
13,000 obus par jour et que le manque de pré¬
voyance fut tel que les ouvriers du Creusot fu¬
rent mobilisés.
En ce qui concerne le rôle du ministère des

travaux publics, M. Weiss déclare qu'il se ren¬
dit compte de l'importance du bassin de Briey
et que. dès la fin de 1914 et en 1915, il com¬
muniqua un plan de bombardement des usi¬
nes. Puis, en 1916, un rapport très important
fut communiqué par ses soins à la commission
du Sénat sur l'utilité de détruire le bassin de
Lorraine, où se ravitaillait l'Allemagne.
Le général Malleterre déclare ensuite que le

7 août il ignorait les plans de l'état-major. Il
connaissait d'ailleurs l'importance capitaledu bassin de Briey, où l'avait conduit en 1901
un de ses amis, et lui-même, en sa qualité de
professeur à l'Ecole do guerre, y avait, conduit
ses élèves; mais après 1907 il n'enseigna pluset la doctrine avait changé.
Le 8 août 1914, s'étant rendu à Etain pour

prendre le commandement, il fut surpris de
constater que le bassin industriel était aban¬
donné, et il ajoute que, de cette date jusqu'au
21 août, on né fit rien pour reprendre Briey,
alors que c'était facile.
Pourquoi n'cst-cfo •Ç&s revenu par TsjTïultèà Briey ? Il en ignore les faisons, maïs sur

une question précise, le général déclare que
s'il avait eu la responsabilité, il aurait or¬
donné une action d'une certaine importance,
elle aurait été utile-

La rupture de Posen
M. Noulens dénonce la mauvaise toi

de l'Allemagne
Zurich, 22 mars. — Dans une lettre adres¬

sée par M. Noulens, président de la commis¬
sion interalliée de Varsovie, à M. de Reichen-
berg, président de la délégation alleman¬
de, M. Noulens rappelle la démarche inac¬
ceptable d'Erzberger relative à la nonnna-
lion d'un délégué neutre comme président.
Puis elle souligne que le gouvernement al¬
lemand est revenu, à différentes reprises sur
les clauses acceptées sans difficulté par sadélégation. Après avoir rappelé ses délégués
sous prétexte de conférer avec eux, il les a
renvoyés sans instructions suffisantes. Le
haut 'commandement allemand a, de son
côté, compliqué lés choses en interdisant à
son représentant, le général von Dommes,
de signer la convention. Les autorités mili¬
taires semblent ainsi se solidariser avec lé
pouvoir civil et lé gouvernement.
La lettre ajoute : «La commission interal¬

liée ne peut se prêter plus longtemps à une
tactique qui révèle l'intention d'éluder les
obligations résultant pour le gouvernement
allemand de l'article premier de l'armistice
du 16 février. Pour permettre aux gouver¬
nements d'apprécier l'esprit conciliant qui
a constamment inspiré notre commission,
nous leur adressons le texte du projet d'ac¬cord dont copie ci-jointe, on demandant qu'il
soit transmis au maréchol Foch pour exécu¬
tion, comme faisant partie des clauses de
l'armistice généfaJ. »

Ce que disent les Journaux
LE DISCOURS DE M. BRIAND

La'presse est unanime à reconnaître le succès
recueilli hier à la Chambre par M. Briand avec
son discours sur la réforme électorale.
Aux extrêmes mêmes, où on ne l'aime pas

précisément, l'Humanité socialiste reconnaît
que l'ancien président du conseil a. été l'objet
d'une «ovation triomphale», et la Bataille en¬
registre un « très gros succès ».

A l'opposé du camp politique, M. Charles
Mourras, dans l'Action française, note un
« immense succès », mais doute que M. Briand
parvienne à réaliser une vraie réforme admi¬
nistrative et une vraie réforme électorale, car ;

« Peut-il diminuer la compétition des partis
et des hommes, réduire la rivalité des services,
et des administrations, empêcher les relations
normales de l'élu et de l'électeur, quand un
budget élevé de 6 à 18 milliards sert de prime
et d'enjeu à leur immorale conjuration ? »
Pour i\L Alfred Capus, du Figaro, le discours

prononcé par M. Briand a mieux qu'une valeur
politique, il a une valeur morale :

« Les débats prochains nous renseigneront sur
les intentions véritables des réformateurs. En
tout cas, M. Briand aura porté la question à
une hauteur où elle passionnera le pays. A la
Chambre, il aura parlé le langage du bon sens,
de l'expérience, du courage. Il lui aura mon¬
tré, la voie. C'est à elle maintenant de s'y en¬
gager. »

Après le discours de M. Briand, M. Garapon
(Echo de Paris) croit que le débat, qui traînait
vraiment un peu ces jours derniers dans la
mare des petits intérêts électoraux, a fait un
pas décisil, et la réforme aussi :

«M. Briand, avec des paroles de haute élo¬
quence, de bon sens et de sagesse politique
bien au-dessus des pauvres défenses des arron-
clissementiere. a montré aux parlementaires où
est leur devoir tracé par la volonté même du
pays aussi bien que par les nécessités graves
do l'heure présente, par les.grands intérêts aux¬
quels l'avenir de la France victorieuse est lié.
Ce discours a produit une impression profonde
et qui sera sans nul doute durable. »

L'Evénement estime que le discours de M.
Briand « comptera comme un des plus beaux
et des plus courageux de sa vie politique, et
la Chambre tout entière, si impatiente de l'en¬
tendre, lui a fait un succès considérable ».

Le Matin constate ;

«M. Briand n'a pas eu seulement nier un
de ses plus grands succès de tribune, il n'a
pas seulement agi sur la Chambre, il a agi sur
l'avenir du pays. »

LA COURSE AUX SALAIRES
ET LES PROFESSIONS" LIBERALES

Des délégués du personnel de la ville de Pa¬
ris se sont présentés au Conseil municipal et
lui ont déclaré ceci : « Désormais, le salaire
minimum sera pour nous de 18 fr. par jour,
sinon nous nous mettrons tous en grève le
l»r mai. »

« C'est un argument irrésistible, écrit Clé¬
ment Vautel (le Journal); aussi les 18 francs
seront-ils « accordés ». Mais si une simple ba¬
layeuse est appelée à gagner 6,570 francs par
an, il va falloir s'occuper un peu des profes¬
seurs, des magistrats, des olficiers, qui ne tou¬
chent pas de pareils émoluments. Jadis, le sa¬
laire considéré comme minimum, c'était la
« thune » quotidienne. On manifestait aux cris
de : « Nos cent sous, nos cent sous ! » Mainte¬
nant, c'est pins cher : « Nos 18 francs ! nos
» 18 francs ! » Bientôt, on arrondira, et ce sera
20 frênes. Que -voulez-vous? il faut vivre, et
20 francs, en 1919. ce n'est pas beaucoup plus
que 5 francs en 1914. Mais malheur aux « clas¬
ses moyennes », professions libérales, petits
rentiers, fonctionnaires non syndiqués, etc.,
qui n'auront pu parler haut à ceux qui distri-
bunet la manne officielle. Les classes moyennes
seront les vraies victimes de'Cette lutte pour
la vie. »

EN RUSSIE

LES BOLCHEVIKS
complètement défaits

sur ie front sibérien
,♦

Londres, 22 mars. — On mande d'Omsk ;
« Les forces qui sont entre Perm et 1«

Transsibérien viennent de prendre une vigou¬
reuse offensive avec des résultats complète¬
ment réussis. Sur certains points, les bol¬
cheviks ont été repoussés à 55 kilomètres en
arrière. Okhansu est repris, et entre cette
ville et Ossa le front ennemi a été brisé sur
une étendue de 32 kilomètres. Ossa est vir¬
tuellement cernée.

» Des succès marqués ont été obtenus aussi
à Birsk, dans le secteur d'Oufa. On annonce
que l'enuemi se retire précipitamment sur
.tout le front. Dés masses de soldats pris de
panique ont été faits prisonniers, et de gran¬
des quantités de matériel ont été prises.
L'avance continue. Des unités entières de
bolcheviks cherchent à déserter. Des prison¬
niers disent, que pendant les opérations 30 à.
'60 % des effectifs s'évanouissent quand l'or-,'
dre d'avancer est donné. »

LA LUTTE CONTRE LES BOLCHEVIKS
AU CAUCASE

Ekaterinodar, 10 mars (retardée). — Unesotnia de cosaques du Kuban a capturé l'état-
major de la lie armée bolcheviste, aftsi que
son escorte d'infanterie et de cavalerie. Cette
armée avait comrattu dans le nord du Cau¬
case.
Un contingent bolcheviste qui s'est particu¬

lièrement fait remarquer par sa brutalité et
qui est commandé par une femme nommée
Maroussa Nikiforova, se trouverait près de
Lubansk, dans le bassin de Donets, pillant
et massacrant. Nikiforova est toujours vêtue
de noir; sa coiffure représente une tête de
mort supportée par deux ossements en sau¬
toir.
LES OUVRIERS DE PETROGRAD

CONTRE LES BOLCHEVIKS

Copenhague, 21 mars. — De graves désor¬
dres ouvriers ont éclaté à Pétoograd. A l'u¬
sine Krikson, des malfaiteurs communistes ont
volé 600,000 roubles destinés au paiement des
salaires. Les ouvriers accusent ouvertement les
bolcheviks d'accaparer tout l'argent; ils prépa¬
rent des trains spéciaux pour évacuer Pétoo¬
grad, abandonnant la population à l'invasion
finlandaise.
La presse bolcheviste consacre de longs ar¬

ticles aux troubles ouvriers. Elle déclare que
la majorité des ouvriers ont conservé une men¬
talité bourgeoise et deviennent des ennemis
pour le communisme. La même presse révèle
un nouvel et effroyable scandale de spécula¬
tion organisé par les comités communistes sur
les produits alimentaires.

ODESSA N'EST PAS EVACUE

Paris, 21 mars. — Les nouvelles d'Odessa
sont assez confuses, mais nous crbydfifê sa¬
voir que toutes les informations relatives
à une évacuation éventuelle par les alliés,
sont prématurées. Le général Franchet
d'Esperey a dû arriver hier à Odessa. Les
décisions ne seront prises que sur son avis..
La difficulté réside surtout dans le ravi¬

taillement de la ville, gui compte 800,000 ha¬
bitants et où la pénurie des vivres favorise
la propagande bolcheviste. Quoi qu'il en
soit, si les forces de l'Entente évacuent
Odessa, Sébastopol demeurerait en tout cas
occupé, ainsi que certains autres points de
la cote, parmi lesquels, sans doute, le lieu
de l'échouage du « Mirabeau ».

Arrestation d'un anarchiste russe
Lyon, 21 mars. — Sur l'ordre de la Sûreté

générale de Paris, on a arrêté à Lyon un su¬
jet russe, nommé Wassili Gambadghise, soup¬
çonné de menées anarchistes. Expulsé de Pa¬
ris, il s'était réfugié à Lyon avec sa femme et
sa fille. Il était secrétaire à Lyon de M. Cal-
zan, professeur au lycée Ampère, qui avait été
déplacé, l'an passé, avec M. Confinai, direc¬
teur de l'Ecole primaire supérieure de Lyon,
pour menées syndicalistes.
Vassili est le fils de l'ancien gouverneur tza-

riste de la province d'Oural. Il refusa l'héri¬
tage paterne] parce que, disait-il, cette for¬
tune avait des origines impures.
Il a été dirigé sur un camp de concentration:

à Bastide-Saint-Pierre (Tarn-et-Garonne),

LA HAUTE-COUR
INTERROGATOIRE DE M. CAILLAUX

Paris, 21 mars. — M. Caillaux a répondu cet
après-midi à une série de questions concernant
sa politique gouvernementale en 1911 et sa po¬
litique financière d'avant-guerre.
M. Pérès lui ayant demandé pour quelles rai¬

sons il s'était refusé à émettre, à la fin de juin
1913, l'emprunt préparé par le ministre Bar-
thou, l'ancien président du conseil aurait ré¬
pliqué qu'il ne concevait pas d'émission d'em¬
prunts sans couverture financière, qu'il enten¬
dait donc faire aboutir avant tout appel au cré¬
dit quelqueg"-uns des grands impôts démocrati¬
ques dont l'existence lui paraissait indispensa¬
ble.
M. Caillaux aurait aussi exposé que l'absence

de ces grands impôts avait rendu sinon impos¬
sible du moins très difficile l'assiette de la
taxe sur les bénéfices de guerre.

La mort d'AImereyda
Paris, 21 mars. — L'ex-facteur des postes

Léon Servaut, condamné à dix ans de réclusion
qui a écrit une lettre à Me Paul Morel,"conseil
de Mme Clairo-Almereyda pour déposer sur

. les derniers moments à Fresnes du directeur
du « Bonnet Rouge » a été interrogé cette
après-midi de trois heures à cinq heures par
M. Gilbert, juge d'instruction.
Servaut a confirmé au magistrat les termes

de sa lettre.
« Mais, lui a fait observer M. Gilbert, vous

n'avez été témoin d'aucun des faits que vous
rapportez ? Alors pourquoi avez-vous écrit
dans votre lettre que tout ce que vous pouviez
dire, c'est qu'Almereyda avait été étranglé ? »
Servaut a répondu ; « C'est le résultat des

observations que j'ai faites, rapprochées de ce
que j'ai entendu. »

LE GENERALISSIME DIAZ DELEGUE ITALIEN A LA CONFERENCE DE LA PAIX

Les traîtres du Nord
Boulogne, 22 mars. — Les autorités civiles

et militaires continuent activement les en¬
quêtes ouvertes au sujet d'affaires d'intelli-
gendes et de trafic avec l'ennemi. Le nombre
des dossiers atteint un chiffre très eleve.
Les autorités ont la ferme intention de pu¬
nir tous les coupables, et elles prennent les
mesuras pour loger tous les inculpés, car
les locaux habituels deviennent trop petits.
Lille, 22 mars. — Le nombre des affaires

d'intelligences avec l'ennemi en cours est, à
l'heure actuelle, de près de trois cents. Deux
nouvelles arrestations ont été opérées : celles
des nommés Paul Robbin, pédicure, et Le-
vv. La brigade mobile aurait encore quatre-
vingt-dix mandats à exécuter, pour dé¬
brouiller toutes ces af(aires, un deùxieme
conseil de guerre vient d'être créé. Prochai¬
nement aura lieu une confrontation des in¬
culpés avec les policiers boches qu'on vient
d'arrêter en Alsace-Lorraine et qui seront ra¬
menés à Lille.

En Hongrie
CONFISCATION DE BIENS PRINCIERS
Bâle 21 mars. — On mande de Budapest ;
« Le conseil des ministres a décidé de pren¬

dre provisoirement dans l'administration de
l'Etat les propriétés foncières et autres biens
immobiliers des archiducs vivant à l'étran¬
ger ainsi que des membres des familles ré¬
gnantes et princières. Les revenus de ces
biens jusqu'à maintenant leur seront payés.

U FOIRE
DE BORDEAUX
La Foire de Bordeaux a fait accepter par

La raison une idée juste que le succès a
imposée : celle des grandes Foires spécia¬
lisées. Pour la troisième fois elle fait appel
au monde de la production, du commerce
et du travail, avec un souci particulier de
présentation et de mise en valeur à l'égard
de ces riohesses coloniales dont Bordeaux
est l'entrepôt naturel.
Quelle ville serait mieux qualifiée pour,

offrir lo plus brillant des jeux d'échantil¬
lons dans le genre? Elle est le trait d'ti- „
nion entre nos plus chères colonies, les
deux Amériques et l'Europe. Elle adapte
aux besoins du jour les traditions d'un pas¬
sé séculaire. Elle modernise son rôle clas¬
sique.
Celui qu'elle a joué dans la Grands

Guerre et celui qu'elle est appelée à joue#
accusent l'heureuse opportunité de cet ef¬
fort. Il n'est pas un journal, une revue
dans le monde qui n'ait consacré une étude
au port de Bordeaux, pour saluer son ave¬
rtir. On a indiqué des réformes ou des desi¬
derata sans doute, mais surtout on a rendu
hommage à l'œuvre accomplie comme aux
énergies en puissance.

. Comment la Foire de Bordeaux ne béné¬
ficierait-elle pas de la prodigieuse exten¬
sion du trafic dont il nous restera mieux
que des souvenirs : des attaches, des habi¬
tudes, des réalisations, des espoirs légi¬
times? Depuis la guerre, la ville a forte¬
ment augmenté sa capacité d'achat. Com¬
ment les comptoirs de la Foire ne verraient-
ils pas grossir l'afflux des acheteurs, des
entrepreneurs de tout ordre, des cher-*
cheurs de modèles, de types et d'articles à
tous les rayons ?
Il eût donc été bien fâcheux que la Foire

d'échantillons, le premier et le seul effort
sérieux de décentralisation, n'eût été tiré
qu'à un seul exemplaire. Nous avons si
peu le sens du régionalisme, nous compre¬
nons si mal la chose en prodiguant le mot,
que la Foire moderne a été aussitôt, et du
très bonne foi, réclamée comme un mono¬
pole. C'est un malentendu, comme dit Tar<
tarin. Nos amis les Lyonnais savent ave|
quelle fervente et sincère sympathie nou|
avons salué leur initiative en son temps, 4
nous sommes toujours dans les mêmes sen¬
timents. Mais s'il n'y a qu'un Paris, il ne
peut pas y avoir qu'une Province, aveo
une seule capitale... et une seule Foire-
La grande cité de Fourvières ne voudra
pas ici nous donner pour raison -.

C'est que je m'appelle Lyon.

Elle nous rendra donc justice un jouf
ou l'autre. Et puis, qu'elle considère que
la Garonne est loin du Rhône,

Et que par conséquent, en aucune façon,
On ne peut troubler sa boisson.

Dans ce concours de volontés françaises
pour les semailles et la récolte, il n'y a que
de bons travailleurs attelés à la même tâche
dans des sillons divers. Mais nous avons

plaisir à dire ici avec quelle ardeur le pa¬
triotisme local a joué son rôle chez nos
amis. Comme on aime son clocher, on peut
aimer sa Grande Ville, où il y a beaucoup
de clochers. Et l'on a joie à le prouver.
Certes, nous ne sommes pas moins fiers

de notre Bordeaux que les Lyonnais do
Lyon. Mais, avec notre tempérament do
Gascons, nous apportons à l'expression de
nos sentiments une réserve, une discrétion
qui pourraient donner le change. Car ce
sont bien là les traits dominants de notre
race. « Ce qui distingue le vrai Gascon,
nous disait un jour avec une gravité douce
le philosophe Pierre Laffitte, — qui avait la
droit d'en parler, puisqu'il était de Béguey,
— c'est le sens de la mesure : voyez Hen¬
ri IV, Montaigne, Batthou... »
Cette réserve et cette prudence, que des

moralistes frivoles n'ont pas su voir chez
le « né natif » du Sud-Ouest, qui n'est pas
du tout le Midi, elles prennent parfois les
allures d'une hésitation devant l'obstacle.
Il serait fâcheux qu'on pût s'y tromper.

On n'aime pas sa ville à demi. Il faut l'ai¬
mer tout à fait, et même à l'amour ajouter
l'amour-propre, en étant pour elle ambi¬
tieux. Comme la femme élue, notre ville
a toutes les qualités. Et si elle ne les a pas,
on les lui prête. Le crédit nous sera compté
avec usure.

Cette ambition locale, ayons-la pour les
nôtres, pour leurs entreprises, pour leurs
travaux, pour leurs rêves même. Aidons"
tous les oseurs : le succès reconnaîtra les
siens ! On s'est mis en société pour bien
aimer sa vïïle : bous avons les Amis de
Bordeaux. Sans un président, un secré¬
taire et un trésorier, en effet, on ne conçoit
plus guère d'action artistique, économique
ou ,sentimentale. Soit. Qu'ils se procla¬
ment en même temps les Amis de la Foire
et jettent fièrement, avec l'acoent moderne,
la réplique au civis romanus sum : « Je
suis citoyen de Bordeaux ! »

PAUL BERTHELOT.

La vie chère

La baisse continue à Paris
Paris, 2-2 mars. — Aux halles, on enregis¬

trait hier matin une forte baisse sur toutes
les catégo*es de viande. Les professionnels
attribuent les cours'nouveaux à la frigo et
aux baraques de ravitaillement. On prévoit
une nouvelle baisse pour les jours qui vont
suivre. Il y a toujours abondanoe de pois¬
sons, surtout de grondins, de rougets et d4
raies à 0 fr. 50 le kilo. Aux œufs, les courf
ont encore fléchi. Les petites voitures de !ï
rue en offrent à 0 fr. 30. Des pancartes affi<
chées un peu partout offraient le vin rougf
à 1 fr. 90 et le vin blanc à 2 fr. 10.

Une heureuse mesure

de la municipalité du Mans
Le Mans, 22 mars. — Pour faire tombe»

le cours des œufs, qui hier encore étaient
cotés au Mans 6 francs la douzaine, la. mu¬
nicipalité a fait mettre en vente de grandes
quantités cl'œufs à 4 fr. 40 la douzaine. L ef¬
fet a été immédiat. Pour lutter contre la
concurrence, les cultivateurs et revendeur*
ont baissé leurs prix,. vendant à 4 francs la
douzaine les œufs qu'ils cédaient hier a
6 francs. La municipalité du Mans, décidée à
continuer dans cette voie, fait annoncez
qu'elle vendra de grandes quantités d'œufs,
demain, à 3 fr. 50 la douzaine. La lutte con¬
tinuera jusqu'au rétablissement des cour?
normaux.

» Je suis sur mes gardes, prévenu du dan-
ger, décidé à me préserver d'abord, ensuite
à me défendre s'il est nécessaire... Non, je
vous assure, vos craintes sont excessives; je
ne les partage pas !
Leroy allait repondre. La sonnerie du télé¬

phone arrêta la parole sur ses lèvres.
Dyler prit lentement l'appareil.Il écouta la. communication sans que riehdans ses yeux ou sur son visage pût révélerle plus léger frisson d'émoi.
Il raccrocha le récepteur d'une main qui

ne tremblait pas.
— Peut-on vous demander si cet appel atrait à notre conversation 7-Aemanda Leroy.
— B s'y mêle avec prt ion, prononça

d'une voix farme Dyler. Voici ce qu'une voixvient de me dire sur le fil :
« Jasper Dyler, vous mourrez cette nuit,

à minuit I »

— Vous voyez, éclata Leroy. J'arrive à
temps, par bonheur. Vou6 alliez à la mort,
permettez-moi de vous le dire, comme un
agneau à l'abattoir I

— Pas tout à fait, fit Dyler. Je ne pousse
pas si loin l'inconscience.
— Vous aviez donc quelque défiance 7
— On a tout fait pour qu'elle naisse dans

mon esprit. Tenez, au point où nous en som¬
mes, monsieur Leroy, je dois tout vou6 dire :

» Une personne dqnt j'ignore le nom m'a
envoyé un minuscule bouclier de fer, en
accompagnant ce don mystérieux d'une pe¬
tite instruction pour me donner la manière
de m'en servir...
— Vous comptez bien l'utiliser?...
,—Tout d'abord, j'avais prêté pou d'atten¬
tion à ce que je prenais pour une plaisante¬
rie; puis, à la réflexion, je me suis dit ; s Tout
arrive ! ».

» Oui, tout est déjà arrivé l
* J'ai mis le bouclier sur mon cœur, dansla position indiquée par l'instruction... Trai-teinenij facile à suivre, même en voyage 1
— Ne raillez pas : ce traitement-là, vous luidevrez la vie, monsieur Dyler.
— Vous parlez sérieusement?
— Je n'ai jamais été plus sérieux.Alors, vous craignez pour moi..,
je crains pour vous l'attaque qui a coûtéla vie a Clarvan : le Sen-Si-Yao, ou la pres¬sion puissante du pouce sur le cœur ISi courageux que fût Dyler, il ne crut pas

pouvoir garder à la conversation le tour iro¬
nique. U eût été déplacé vis-à-vis d'un hom¬
me que rien n obligeait à s'intéresser à lui.
— Alors, interrogea Dyler, le donateur in¬

connu^ du talisman dont je viens vo'is parlerconnaît bien des choses, n'est-ce pas ?» Comment intervient-il au moment même
où je puis exposer ma vie ? Comment aurait-
il pu savoir, par exemple, que j'allais sortir
avec Marion Sagel ?...

— Qu'il le sût ou non. il a dû être informé
que vous êtes menacé dans l'ombre, et com¬
me il ne peut pas se faire connaître, il vous
envoie le bouclier sauveur.

•— Il estime donc qu'au Ùeu de me terrerchez moi comme un lièvre, je n'hésiterai pasà courir l'aventure?... Eh bien I il a raison,et je ne veux pas lui avoir inspiré un juge¬ment téméraire !
» Monsieur Leroy, j'irai ce soir au Poisson-

d'Or, quand il devrait m'en coûter la vie ! Je
suis à. un âge où j'en connais tout le prix.Mais je ne veux pas me laisser terroriser pardes adversaires qui se dérobent dans la nuit.Je veux les voir en face, je les attends !
— Vous voulez absolument braver leurs

menaces l

. —Je le veux, et rien ne me détournera de
mon dessein. Je vous sais grand gré, mon
cher monsieur Leroy, de votre démarche • elle
est d'un homme de cœur. Mais souffrez'que
je n'obéisse point, à vos suggestions.

» Vous vous gardez bien de trouver bonnes
pour vous les raisons de craindre* que vousalléguez? Pourquoi ne les trouverais-ie pasmauvaises pour moi?

» Non, décidément, nous ne sommes, ni vousni moi, des hommes que l'on effraie par des
paroles dans la nuit. Si l'on pense m'intimi-der avec de parei'les fantasmagories, je tiens
à prouver le cas que j'en fais.
Dyler serra affectueusement les mains de

Leroy. Sa décision était irrévocable.
— Le sort en est jeté, monsieur Dyler. Nousauons, chacun cle notre côté, courir notre

chance. Le cas échéant, je compte sur vous
comme vous pouvez compter sur mol.Les deux hommes se séparèrent. Leroy seretira, accompagné par le vieux domestique;Dyler remonta dans sà chambre.
-Seul dans le cabinet, le vieux larbin ne

comprenait rien à l'agitation de son maître,à ces visites étranges. Et cette ignorance luiêtajt pénible. Comme tous les vieux servi¬
teurs, il. estimait que le maître ne devait pas
avoir de secrets pour lui. S'il se cachait, s'ilcachait quelque chose, c'est que l'affaire était
grave, très grave, ou qu'il avait des remords.
U s'assit à la table de Dyler pour réfléchirplus commodément à cette bizarre aventure.
Un cigare traînait sur la table. Il s'en sai¬

sit, le palpa entre ses doigts maigres, le fitbruire à son oreille en le pressant délicate¬
ment, pour savoir s'il était bien sec. L exa¬
men étant favorable, il alluma_ le délicieux
havane et s'absorba dans une dégustation de

Comme il sortait de chez Dyler et allait
monter dans son aufo, André Leroy-se heurta
à Cronin qui arrivait.
— Ah çà I fit le chef de la Sûreté d'un ac¬

cent piqué, pourquoi n'êtes-vous pas venu
avec moi, au lieu de faire bande à part com¬
me un conspirateur? .

Leroy sourit.
— Vous voulez absolument le savoir?
— J'y tiens beaucoup, vous devez le com¬

prendre...
—Vous regretterez peut-être de 1 appren¬

dre... Rappelez-vous la boîte de Pandore, et
ne me demandez rien.

j'insiste, au contraire: vous aviez des
raisons de faire « cavalier seul », ne cherchez
nos à vous défendre, et surtout ne vous éton¬
nez pas que je veuille les connaître..

.Soit c'est vous qui 1 aurez voulu. Eh
bien ! vo'ilà : je reçois le télégramme que voi¬
ci, où je lis :

• « Nous nous sommes exagéré vos capaci¬
tés;'vous réussirez aussi peu que Cronin!»
Cronin fit une grimace qui faillit lut faire

lâcher le cigare qu'il mâchonnait.
J! répondit, avec mauvaise humeur :
— Si vous tenez compte des plaisanteries

plus ou moins spirituelles de vos adversaires,
Leroy, vous pouvez renoncer à pénétrer te
mystère de l'affaire Clarvan. On cherche à
voïis ébranler, a vous lasser, à vous faire
abandonner la partie.

/ (A suivre.)

Ce feuilleton est le troisième du sixième épi¬
sode, «Le cœur gardé t, qui sera projeté dans
tous les grands cinémas de la région à, partir
du vendredi ts mars,
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Lés conditions militaires
IMPOSÉES A L'ENNEMI

Londres, -' tos. Le «Daily Mail»
publie le régi des clauses militaires qui
^gureroni dans le traité de pais : 4
K»A*Zya!!e comprendra an total

*00,Ts eHnn « nt 4'000 officiers dotrooP65 ®',300 officiers d'état-major.^rre^n! -lvl!s du ministère de fa
fe taKn5emf ^ neUf dilièmeS SUr
«aS^omtoteSt^3 dC préparation miU-
Le plan de mobilisation est supprimé.

, destruction des ouvrages militaires
.aUB,fn rayon de 80 kilomètres des rivesdu Rhin est ordonnée.
., armes et les munitions laissées à
i Allemagne seront les suivantes : Pour ses
®cpf divisions d'infanterie, 84,000 fusils,
"56 mitrailleuses lourdes, 1,131 mitrailleu¬
ses légères, 63 mortiers de tranchées, 180
canons de tranchées, 168 canons de 75 mm.
et 84 de 100. Pour les trois divisions de ca¬

valerie, 18,000 carabines, 36 mitrailleuses
lourdes et 36 canons de campagne.
Aucune artillerie lourde n'est tolérée.
Le stock des munitions est strictement

limité.
Les dépôts de munitions devront être

connus des Alliés. Le nombre des manu¬
factures d'armes et de munitions est fixé
çar les. Alliés.

Les établissements qui ne sont pas tolé¬
rés devront être démolis et les ouvriers li¬
cenciés. On interdit à l'Allemagne l'impor¬
tation et l'exportation du matériel de guer¬
re.

La marine de guerre allemande compren¬
dra à l'avenir : 6 cuirassés du type
« Deutscbland » ou « Lothringen », 6 croi¬
seurs légers, 12 destroyers, 12 torpilleurs,
Le personnel de la marine sera de 15,000
hommes, dont 1,500 officiers.
Tous les navires de guerre qui ne sont

pas dans les ports allemands cessent d'être
allemands. Les,navires de guerre en cons¬
truction seront démolis sous le contrôle
des Alliés. Interdiction est faite à l'Allema¬
gne d'acheter des navires de guerre à l'é¬
tranger.
On interdit également à l'Allemagne

l'usage des postes de T. S. F. à grande
émission dans un but militaire, naval ou
politique sans le consentement des Alliés.
Défense est faite, enfin, à l'Allemagne

d'avoir en sa possession aucune force
aérienne militaire ou navale. On lui laisse
cependant jusqu'au 1er octobre, 100 aéros,
dont les pilotes sont chargés de la destruc¬
tion des mines. Aucun aérodrome de doit
être installé à moins de 150 kilomètres du
Rhin et des frontières italiennes et tchéco¬
slovaques.

La Réforme électorale à la Chambre
UN DISCOURS DE M. BRIAND

l'ancien président du Conseil se prononce pour le scrutin de Uste
avec représentation des .minorités

Pal is, 21 mars.
La Chamtitre a continué cette après-midi la

ffiseussion gêmérale de la réforme électorale.
M. l'abbé Lemire se proclame fièrement ar-

rondissementier et déclare que la Chambre élue
eu scrutin d'arrondissement a été à la hauteur
de son mandat. Alors pourquoi rougirait-elle
de son origine ? , .

Avec M. Renaudel, c'est la thèse contraire,
fv'ous avons le devoir de changer- le mode de
Scrutin pour réaliser plus de justice. Nous ne
sommes qu'une démocratie en enfance, puisque
nous n'avons pas le suffrage des femmes, com-
fate dans certains pays de régime nouveau,
pans des démocraties plus avancées, les lois
sont soumises au snffrage du peuple.
il faut, après les élections, qu'une Consti¬

tuante soit nommée pour réviser la Constitu:
tian et renouveler te France. Il faudra aussi
donner aux communes une autonomie qui
n'existe pas.
M. Louis Andrieux se prononce nettement

pour le scrutin d'arrondissement.
M. Andrieux prétend que le pays ne s'est pas

prononcé pour une réforme électorale.
M. Goude : Cependant 5 millions d'électeurs

se sont prononcés pour la représentation des
tainorités.
M. Andrieux critique le système de la R. P.,

puis le système de la commission, la conces¬
sion aux minorités.
M. Aubriot : Vous avez, été élu par 4.000

voix et vous partez comme si vous en aviez eu
15,000. (Rires.)

M. BRIAND
L'heure n'est plus à des dftscours théoriques

sur la réforme électorale, dit l'ancien président
ilu conseil. Depuis dix ans, les Chambres et le
pays ont été saisis du problème. Tout a été dit
feur les mérites et les inconvénients des divers
modes de scrutin : Proportionnelle, représen¬
tation des minorités, scrutin de liste, scrutin
d'arrondissement, tout a é>té dit. Et s'il est une
question, de laquelle il est possible de tirer
des conséquences mathématiques, c'est bien
celle-là.
M. Briand rappelle qu'en 1909, la Chambre

décidait la R. P. suivant le système d'Hondt.
J'étais président du conseil et partisan de la
représentation des minorités. Mais on faisait
observer que recourir à ce mode de scrutin à
la veille des élections était dangereux. Toute¬
fois, il était convenu que si le suffrage univer¬
sel se prononçait pour la réforme, la Chambre
discuterait la réforme.
Les élections lurent telles, qu'il n'était pas

douteux que le pays voulait changer le régime
électoral et adopter la représentation des mi¬
norités. Comme président du conseil, je dé¬
posai un projet, .te ne pensais pas que la pro¬
portionnelle intégrale pût jouer dans le cadre
du. département. Aussi, présentai-je un projet
de réforme administrative avec circonscrip-
iions plus élargies. (Vifs applaudissements.)

■ J'acceptais la solution du problème tel que
te commission du suffrage universel la présen¬
tait. . î faisais partie du gouvernement de M.
Poincaré, qui soutint la réforme. La Chambre,
Hue en 1910 et qui' avait- conclu un contrat avec
tes électeurs, vowit la réforme à une très gros¬
se majorité.
M. Andrieux : Elite avait donc quelque va-

jeur, cette Chambre du scrutin d'airrondisse-
tnent?
M. Briand : Chef du gouvernement, en sou*

lenant la réforme devant le Sénat, j'y attachais
la vie de mon gouvernement. Je fus battu.
Mais dans chacune des deux Chambres, le
Scrutin d'arrondissement avait été condamné.
Pourtant, la "réforme ne fut pas réalisée.

L'idée de majorité, telle que la comprend M.
Andrieux, hantait les esprits. Le Sénat n'avait
ru là majorité que dans le cadre électoral de
l'arrondissement, alors qu'en réalité la majo¬
rité vraie est celle de la France, et que le
lotal ne. se fait pas à la base, mais au som¬
met. (Vifs applaudissements.)
Je dirai même, ajoute avec force M. Briand,

jue l'esprit révolutionnaire dont est issu 1e
Fégtme, envisage le droit pour tous les ci¬
toyens d'être représentés. La voilà, m vraie
doctrine républicaine ! Et c'est par impossibi¬
lité directe de la réaliser qu'on a usé de di¬
vers modes de scrutin. Mais il n'a jamais été
dans l'esprit de la Révolution ni des grands
républicains d'écarter du pouvoir législatif, de
ta. question publique, une partie de la nation.
Lorsque fonctionne la guillotine de la majo¬
rité qui écarte un certain nombre de citoyens,
il y s une tare, une atteinte grave aux prin-
ripes essentiels de la démocratie.
En 1914, retour devant les électeurs. On ne

peut dire vraiment que le pays n'ait pas été
saisi; il n'y a pas d'affiche électorale'qui n'ait
parlé de la question. Bien loin qu'il y ait ré¬
gression, le suffrage universel se prononce
contre le scrutin d'arrondissement cette année-
là. Comme on sent bien que cette question va.
peser sur toute la législature, tout de suite sai¬
sie, la Chambre vote une motion écartant le
Scrutin d'arrondissement et en faveur de la
représentation proportionnelle, puis la guerre
Irrive !
Maintenant, nous approchons des nouvelles

élections. Messieurs, vous ne pouvez plus re-
Venir dans le pays si vous voulez qu'il con¬
serve sa confiance dans te suffrage universel,
Vans avoir fait la réforme. (Vifs applaudisse¬
ments.)
M. Briand examine très vite les argumente

in faveur du scrutin d'arrondissement, qui a
rendu, il le reconnaît, au régime républicain
|eà plus grands services, qui l'a fait installer,
gui l'a fait durer, et pourquoi, parce qu'il est
Un scrutin personnel, et qu'au début une idée
à besoin d'être soutenue par un homme dont
bn connaît de près la valeur. Les grands ré¬
publicains allaient porter la parole partout. Le
régime s'est consolidé. Aujourd'hui que l'idée
Républicaine est hors d'atteinte, l'homme est
plus discutable et plus discuté. Plus nous al¬
lons, les grandes idées viennent se briser con¬
tre le cadre des circonscriptions. Nous n'avons
'

lus ces larges courants d'idées générateurs
progrès. Le député finit par arranger dans

Sa circonscription comme sa petite affaire.
Bans doute, il y a des intérêts locaux, et c'est
fers eux qu'on est obligé de se tourner. Oh j
je n'en fais pas un crime. On vous dit : « Re¬
gardez le pays est calme. » Oui, il est encore
Bans une sorte de torpeur, il est étourdi de
l'effroyable bataille, il a perdu du sang; fi faut
qu'il so refasse une vigueur, et il sent bien
qu'il faut qu'il recherche en lui-même le moyen
fie profiter de la victoire; que c'est en lui qu'estle secret de son avenir, (balves d'applaudisse-
jnents répétés.)Votre contrôle, vous l'avez exercé I
JH. Jean Bon : Publiez les comités secrets ]
{Protestations, bruit.)
M. Briand i Vous le pouvez. Maintenant s'im¬

pose à vous le grand devoir. Vous devez au
pays de lui donner l'instrument indispensable
pas grandes réformes qu'il veut et sans les¬
quelles n ne pourra pas remplir son destin
isalve a applaudissements) et au premier rang
Bst la réforme administrative. Qui de vous ne
"omprend pas que si le pays n'a pas cela, il
'e peut décentraliser sa finance, apporter par-out le crédit, afin de permettre aux citoyens
«m ont des idees de l'initiative de les réali-

Je me suis attaché à la proportionnelle, mais
je ne suis pas partisan de la politique du tout
ou rien. Il m'apparaît que le projet de votre
commission, te scrutin de liste avec représen¬
tation des minorités, peut réaliser l'accord des
deux Chambres; je le voterai. Je supplie la
Qhambre de persister dans ses votes anté¬
rieurs en donnant au pays l'instrument indis¬
pensable qu'il attend en. votant la réforme
électorale. (Double salve d'applaudissements
des réformistes.)
Quand M. Briand regagne sa place, il est

félicite.
On demande la clôture de la discussion gé¬

nérai3
M. Deyris (Landes) combat la clôture.
M. Varenne, rapporteur, estime que sans

inconvénient la Chambre peut prononcer la
(Jlôture. Celle-ci est prononcée à mains levées
à une énorme majorité.
La séance est levée.
LES AUGMENTATIONS DU TRAITEMENT

DU PERSONNEL ENSEIGNANT

Au début de la séance, M. Lafferre, ministre
de l'instruction publique, a déposé un projet
de crédits additionnels aux crédite provisoires
destiné à l'augmentation des traitements du
personnel enseignant de tous ordres. Ce projet
a été, renvoyé à la commission du budget.

LES FORTIFICATIONS DE PARIS

Paris, 21 mars. — Dans sa séance du matin,
la Chambre a fini d'examiner et a voté le
projet de déclassement des fortifications de
Paris.

LA PRIME
de démobilisation

étant votéepar le Sénat
devient définitive

Paris, 21 mars. — On discute le projet
voté par la Chambre tendant à instituer
une prime de démobilisation.
M. MilDès-Lacroix, rapporteur général de

la commission des finances, demande au
Sénat de voter te projet si impatiemment at¬
tendu des intéressés; mais, tout en louant
l'idée qui a présidé à son élaboration, il
fait les plus expresses réserves sur ses mo¬
dalités. Des surenchères ont eu lieu, et te
projet- qui vous est soumis comporte une
dépense de plus de 4 milliards; c'est une
charge que le ministre des finances n'au¬
rait pas dû accepter.
La commission a le devoir de signaler le

danger, et elle espère que le gouvernement
et le Parlement sauront, à l'avenir, résister
à des dépenses qui ne s'imposent pas. La
commission des finances se borne à de¬
mander le vote du projet sans modification,
de peur qu'une nouvelle discussion amène
de nouvelles surenchères.
M. Hervey appuie sur ces critiques et pro¬

fite de l'occasion pour faire le procès des
mauvaises habitudes prises par le Parle¬
ment en particulier la faiblesse chronique
du Sénat, passée, dit-il, à l'état de maladie,
avec laquelle la Haute-Assemblée abandon¬
ne complètement tous les droits que lui a
conférés la Constitution pour en passer fina¬
lement par toutes les fantaisies auxquelles
se livre la Chambre, sans tenir compte de
la capacité financière du pays. M. Hervey
dépose un amendement à l'article 2, dans
le but de 'restreindre ces dépenses exa¬
gérées.
Après une virulente intervention de M.

Delatiaye, qui parle en sens contraire et se
refuse à faire des économies sordides sur
le dos de nos poilus, le Boche, dit-il, devant
payer si nous voulons, la discussion géné¬
rale est close.
L'article premier est adopté.
L'amendement de M. Hervey, qui abaisse le

taux des primes, est repoussé après quelques
mots de M. Abrami. Le sous-secrétaire d'Etat
à la guerre reconnaît avoir soutenu à la Cham¬
bre un texte très voisin de celui de M. Her¬
vey, mais il craint que si l'on modifie te texte
voté par les députés, ceux-ci n'en profitent pour
se laisser aller "encore à une nouvelle suren¬
chère.
L'article 2 est alors adopté, ainsi que les

suivants.
Sur l'observation d'un sénateur, M. Privât-

Deschanel, commissaire du gouvernement, dé¬
clare que les paiements seront faits aux mo¬
bilisés soit à des bureaux spéciaux pour ceux
des grandes agglomérations, soit à la caisse
du percepteur pour les autres.
Ceux qui sont démobilisés, ajoute M. Abra¬

mi, recevront à domicile leur titre de paiement.
Mais ils ont intérêt à rappeler au dépôt de leur
unité le lieu de le.ur domicile actuel, afin d'en
activer l'envoi. Quant aux autres, ils recevront
ce titre au moment de leur démobilisation.
L'ensemble est enfin adopté par 222 voix con¬

tre 1. La loi étant votée sans modification sur
te texte de la Chambre, devient donc définitive.

Les unités de mesure

On revient au projet concernant les unités
de mesures, qui est adopté.
La séance est levée.

sera sorti de cette épouvantable guerre quih'est pas finie, et qui a exigé la rançon de tintde vies, vous ne pourrez pas donner à ce paysl'impression de 1e faire rentrer dans les orniè¬
res de te vie du temps de paix, dans les mêmesentraves mesquines ! ®
; Ah 1 prenez garde ! Ce que vous prenez pourjae l apathie, quand demain les libertés consti-
jtutionnelles lui seront rendues (salve d'applau¬
dissement prolongés), quand toutes les ques¬tions se presseront en foule, se dissipera et
vous verrez alors si ce pays se contentera en-
-core de formules étriquées! (Salve d'applau-
jlfissemente.)

Non ! non I jamais je ne pourrai croire que
T" faire <le si grandes cho-IBes, accepte ça ! (Salve d applaudissements.)La France, clame M. Briand, veut tirer partiHe sa victoire, elle veut avoir sa place dans

Je inonde, oui ! a la tête 1 (acclamations) carest elle qui a sauvé le monde. (Salve d'an-ilaudissements prolongés.)
pIus autour de se ses bras,

^p^uSssemlnts!) 3 médioeres- (Nouveaux
Comment 1 s'écrie M. Briand, nous aurons

Franco ITl0Ft'el,c)s d'angoisse qui ontnenê la Francs à la victoTre, cœur à cœur
svec notre pays, et lorsque la France sanrian-
e, chancelante sur

_ son épée, se tourne ve?s
ants, donnez-
r, qui va re-

Spondre : ..Non I! . Altens-do"nc ! cfntert pas
ftemation^te^rêfonnlstesOPPtaU<iifiSements'
Quand les acclamations se sont apaisées,« Briand, qui est en possession de tous ses

rtniiraiiU, -' ' ' -

A LA HAUTE-COUR
INTERROGATOIRE DE M. LQUSTALOT

Paris, 21 mars. — M. Guillaume Poulie,
faisant fonction de président de la commis¬
sion d'instruction de la cour de justice, a
procédé, ce matin, à un nouvel interroga¬
toire de M. Loustalot, qui était assisté de
ses défenseurs. M" Marcel Pasquier et La-
mour.
Cet interrogatoire, comme 1e précédent,

aurait porté notamment sur les voyages du
député des Landes en Suisse et son entre¬
vue avec l'ex-khédive Abbas-Hilmi.
Il fut également question de la correspon¬

dance échangée entre Cavallini et Lévy Ar-
ture au sujet de la banque de la Méditer-
ranée. Dans cette correspondance très co¬
pieuse, il est souvent question de M. Lous¬
talot. Ainsi qu'il l'avait déjà déclaré au lieu¬
tenant Jousseiin, M. Loustalot prétend que
cette correspondance se rapporte à des pro¬
jets de oréation d'une banque et d'un
journal-

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

CHARGEURS REUNIS.— Le vapeur « Amlral-
Rtgault - de - Genouilly », venant de Buenos.
Ayres, est parti de Montevideo le 17 mars, en
route pour le Brésil, Dakar et Bordeaux.
— Le vapeur ? Amlral-Sallandrouze-de-La-

mornaix », venant de Bordeaux, Lelxoes, Da¬
kar, etc.. est arrivé à Santos le 17 mars, en
route pour l'Uruguay et la République Argen¬
tine.

crue
Le bureau du port nous communique ta

note suivante :

» Cazères, hauteur de la Garonne 1 le 19
mars, à 2! heures, ln>60. Etale. „

» Trescasses, hauteur de la Garonne t le zu
mars, à 15 heures, 4^06. Etale.

» Agen, hauteur de lé Garonne : le 20 mars,
à 15 heures, 4*"02; crue hor„ 8 cent.
Marmande, hauteur de la Garonne : du 20

mars îs heures au 21 mars 7 heures, 5"»20. —
Vent nord-ouest.

La Réole, hauteur de la Garonne : du 20
mars à u heures au 21 mars à 8 heures : 3>»59.
— 5msi. Le 21, à midi, 5n>83. Etale.

L-a petite crue de la Garonne parait devoir
atteindre environ 4n>60 devant Agen, durantles prochaines vingt-quatre heures. »

Petite (Correspondance
X. X. 10. — i. Non pour la déclaration des

revenus; 2. oui pour le chiffre d'affaires, lors¬
que vous en serez requis par le contrôleur.
A. 1900, Bordeaux. — Non si la location est

d avant guerre.
Vive Foch. — Les poursuites en saisie ne

pourront être faites que plus tard, lorsque les
délais auront recommencé à courir.
B. H. 17. — Vous devez les intérêts, mais vous

pouvez obtenir un délai de la commission ar¬
bitrale.
A. D. — Faites la vente en imposant à l'ac¬

quéreur l'obligation de faire son affaire per¬
sonnelle du bail en cours et de ses consé¬
quences.
E. M., Cahors. — Un établissement financier

de vôtre ville, le Crédit lyonnais par exemple,
.vous communiquera cette liste,.
fierai Pain. —> Même péwmstc-

BORDEAUX
i

Il y a un an
23 MARS 1918

La bataille continue avec acharnement
sur le front anglais. Les Allemands pro¬
gressent légèrement au nord de Jussy.
Un canon allemand tire de 420 kilomè¬

tres sur Paris.
Le Reichstag ratifie les traités de paix

avec le gouvernement finlandais et les bol¬
cheviks russes.
Le vapeur espagnol « Malt-Baltio » est

torpillé par un sous-marin allemand.
Loi ordonnant la démonétisation des piè¬

ces divisionnaires en argent à l'effigie lau-
rée de Napoléon III.

La vie chère
M. te Président du comité de l'alimenta¬

tion bordelaise nous adresse la lettre sui¬
vante •

« Monsieur te Directeur,
» Dans l'attente des ■ mesures susceptibles

d'atténuer La cherté de la vie, voudriez-vous,
afin d'éclairer le public, lui faire connaître
que, depuis environ trois semaines, le ravi¬
taillement de Paris cède aux municipalités
et aux commerçants du saindoux des Etats-
Unis, au prix de 3 fr. 60 le kilo, alors que
Bordeaux paie la même marchandise 4 fr.
60, soit une différence de 1 fr. par kilo, éco¬
nomie notable pour la poche du consomma¬
teur.

» La cause de cet état ï Mystère !
» Avec mes remerciements, veuillez agréer,

» Le président, J. RICHARD. •

Les renseignements que nous avons pris
auprès des personnalités locales compé¬
tentes ont, non seulement confirmé les ju¬
dicieuses observations de l'honorable pré¬
sident du comité de l'alimentation borde¬
laise, mais nous permettent encore de les
compléter.
Le saindoux ne serait, paraît-il, pas l'uni¬

que denrée que te ravitaillement céderait
aux commerçants parisiens à des prix in¬
férieurs à ceux réclamés par lui aux négo¬
ciants et aux municipalités de province.
Plusieurs autres produits nécessaires à l'a¬
limentation seraient dans le même cas.
En ce qui concerne le saindoux, cette dif¬

férence semblerait d'autant plus anormale
à nos concitoyens qu'il arrive directement
d'Amérique à Bordeaux et qu'il n'est pas
ainsi grevé des frais de transport et d©
manutention qu'il doit supporter pour son
expédition à Paris.
Notre municipalité, dont on connaît les

louables efforts et les bonnes intentions
en vue de faire diminuer te coût de la vie
à Bordeaux, est d'accord avec le commerce
local de l'épicerie pour installer des maga-
sins municipaux qui établiront une basa
des prix, et pour livrer à ce commerce, afin
qu'il puisse les vendre aux mêmes, condi¬
tions que ces magasins, ies denrées que lui
fourniront le ravitaillement. Mais, pour que
l'innovation prévue soit réellement opérante
et que* la baisse soit sensible, il importe que
les conditions faites à Bordeaux se trouvent
identiques à celles consenties à Paris.
C'est aussi juste que logique.

Syndicat de l'épicerie de Bordeaux
et du Sud-Ouest

Appel à l'épicerie
Nous recevons la communication suivante ;

D'accord avec la municipalité, le Syndi¬
cat de l'épicerie de Bordeaux et du Sud-
Ouest a résolu d'offrir les magasins de ses
adhérents pour la vente des produits du Ra¬
vitaillement, en vue d'atténuer la crise de
la vie chère.
Afin de mettre tous les membres de la cor¬

poration au courant des pourparlers enga¬
gés avec la mairie à ce sujet, et pour pren¬
dre tes dernières dispositions, 1e Syndicat
invite tous les épiciers et représentants en
épic-erie sans exception, qu'Us soient syndi¬
qués ou non, à se rendre à la réunion plé-
nière extraordinaire qui aura lieu à cet effet
dans 1e grand amphithéâtre de l'Athénée, le
lundi 24 courant, à quatorze heures très pré¬
cises.

Ravitaillement civil
Vente d'œufs mirés, oignons, carottes et

topinambours par la municipalité
Dimanche 23 courant, la municipalité fera

vendre des œufs mirés, des oignons, des ca¬
rottes et des topinambours sur les marchés ci-
après :
Capucins, Grand-Marché, Grands-Hommes,

marché de Lerme, marché des Chartrons, mar¬
ché de la place Amédée-Larrieu et marché de la
place Saint-Martial.
Les heures de vente ne sont pas modifiées.
Les prix restent fixés ;
Œufs, au marché des Capucins, 32 fr. le 100.
Œufs dans les autres marchés, 4 fr. la dou¬

zaine
Oignons, 1 fr. 20 1e kilo; carottes, 0 fr. 70 te

kilo; topinambours, 0 fr. 45 le kilo.
11 ne sera pas rendu de monnaie.

Syndicat des patrons pâtissiers
et confiseurs de Bordeaux

La lettre suivante a été adressée à M. Êoret,
ministre du ravitaillement, et communiquée à
M. le Préfet de la Gironde ;

« Monsieur le Ministre,
» Le gouvernement s'ingénie en ce moment

à façjliter aux commerçants la reprise des af¬
faires. Plus que tes autres corporations, pour
lesquelles la guerre n'était souvent qu'une
crise de prix et de transport, les pâtissiers et
confiseurs ont besoin de l'aide gouvernemen¬
tale.

» Les pâtissiers du Sud-Ouest ont fourni un
large contingent de soldats qui retournent en
ce moment à leurs foyers. Patrons, ils sont
désireux de recommencer la fabrication, qui
leur a été interdite ainsi qu'à leurs familles
pendant une période très longue; ouvriers, ils
viennent solliciter leurs anciens employeurs,
qui sont obligés, aux termes de la loi, de les
reprendre.

» Il faut nous donner du travail, et pour cela
du sucre, qùi est la base de notre fabrica¬
tion, car les quantités allouées en cette mar¬
chandise sont infimes et, ce qui est plus gra¬
ve, varient de département en département.
»Au nom des pâtissiers et confiseurs du

Sud-Ouest de la France, nous venons vous
prier de nous donner la possibilité, puisqu'elle
existe, de sauvegarder les intérêts de nos fa¬
milles et de nos employés. Nous sommes con¬
vaincus que vous écouterez cet appel fait par
une corporation qui a stoïquement souffert
sous la suppression totale et prolongée de son
gagne-paiu.

» Dans cet'te attente, nous vous prions d'a¬
gréer, Monsieur le Ministre, l'assurance de
notre entier dévouement.

» Le Président du Syndicat,
» L. FANTOBO. »

On ne peut pas répondre par le silence ou
par des arguments vagues aux justes reven¬
dications des pâtissiers. Cette corporation a
beaucoup souffert. On peut mettre fin à des me¬
sures qui la ruinent; on doit les prendre.

LES NOUVELLES-GALERIES de Bordeaux
ont l'honneur d'informer leur clientèle qu'à
partir du M courant, ej jusqu'au 30 avril
prochain. Il ne sera perçu aucune taxe de
luxe en sus des prix marqués.

L'incendie de la caserne de la marine
Comment le feu prit-il naissance 7 Nul ne 1e

sait encore exactement.
M. Lagardère, commissaire de police du

quatorzième arrondissement, a convoqué pour
samedi dans son cabinet plusieurs témoins.
Deux versions ont été présentées. On prétend
que des soldats marocains se seraient battus
avec des travailleurs annamites, à la clarté
de bougies fixées sur ]e plancher recouvert de
paille. Au cours de la mêlée, les bougies au¬
raient été renversées et auraient occasionné
le feu.
D'autre part, on raconte que c'est 1e tuyau

d'un poêle trop surchauffé qui aurait mis le
feu au plancher du dortoir. L'enquête menée
par M. l agardère établira promptement la vé¬
rité.
Plusieurs équipes de pompiers sont restées

une partie de la journée de vendredi rue
Achard pour noyer les décombres.
Il importe d'indiquer qu'il y avait de nom¬

breuses et ^diverses marchandises entassées
dans le rez-de-chaussée du bâtiment qui a été
détruit. Les dégâte sont évalués approximati¬
vement à un million.

Retraites ouvrières
Les assurés nés en février et non encore

munis de leur carte annuelle de 1919 sont in¬
vités à se présenter le plus tôt possible à la
mairie (service des retraites ouvrières) pour
faire l'échange de la carte ancienne qu'ils dé¬
tiennent.

«
La Direction des GRANDS MAGASINS

a PARIS-BORDEAUX e a l'honneur d'infor¬
mer sa clientèle qu'à partir du 24 mars jus¬
qu'au 1er mai, elle prend à sa charge la
TAXE DE LUXE sur tous les articles, à l'ex¬
clusion des MARQUES DE PARFUMERIE.

NE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE
Tous ceux qui sont atteints de cette dé¬

courageante infirmité nommée hernie, doi¬
vent envoyer leur adresse à l'Institut Ortho¬
pédique, 7 bis, rua Eugène-Carrière, à Pa¬
ris, ou à sa succursale, 10, rue Grenette, à
Lyon. Ils recevront gratis et franco, discrè¬
tement emballée, sans marques extérieures,
la nouvelle méthode du docteur LIVET-GA-
RIGUE, l'émlnent spécialiste herniaire de la
Faculté de médecine de Paris. Avec cette
précieuse méthode, vous n'aurez plus besoin
de porter de bandages gênants ou de courir
les risques d'une opération. Vous avez inté¬
rêt à écrire tout de suite, puisque cela ne
vous coûte rien et ne vous engage à rien.

Exhibition macabre
Un homme d'une quarantaine d'années, se

trouvant vendredi soir dans une maison de
la rue de Galles, y exhiba brusquement une
main humaine.
Des gardiens de la paix furent appelés, qui

conduisirent l'homme à la Permanence. Il
s'agit d'un étudiant en médecine, âgé d'une
quarantaine d'années, habitant notre ville.
Il avait pris la main — une main de femme
— dans l'amphithéâtre de la Faculté. Il l'a¬
vait montrée sans se rendre compte de ce
qu'il faisait, car il avait bu un peu plus que
de raison.
L'étudiant a été provisoirement gardé à La

prison municipale. Il est inculpé de « profa¬
nation de cadavre et d'ivresse ».

Un bon filon
Chaudronnier de son métier, mais sans

grand désir de travailler, Pierre R... arrivait
de Pau à Bordeaux en février. Il se mit aus¬
sitôt en quête de trouver une bonne solution :
il la découvrit. S'étant rendu à la caserne
Carayon-Latour, il réussit à s'emparer d'un
uniforme, et, ainsi vêtu, put vivre une quin¬
zaine de jours à peu de frais. Puis, ayant
appris qu'à la caserne des C. Q. A. on était
beaucoup mieux, Pierre R... s'y rendit. Il y
resta trois jours et trois nuits. Au bout de
ce temps, l'adjudant de service ayant eu
quelques soupçons sur ce nouveau militaire
qui ne-figurait pas sur sa liste, te fit appe¬
ler. Après interrogatoire, Pierre R... avoua
qu'il n'était nullement soldat, mais qu'il
avait revêtu l'uniforme militaire pour se fai¬
re héberger.
Une enquêl ; aussitôt ouverte permit d'éta¬

blir qu'au cours rte son passage dans les
deux casernes Pie: :e R... avait tait main-bas¬
se sur des bidons des musettes, etc.Le faux militai] : sera poursuivi pour vol,
port illégal d'un costume militaire et vaga¬
bondage comme n'ayant pas de domicile
fixe.

La manutention sur les quais
de Bordeaux

Les difficultés qui se sont élevées il y a
quelques jours entre le personnel employé
à l'outillage du port d-e Bordeaux et les en¬
trepreneurs subsistent encore, en partie du
moins.
Les employés ont tenu samedi matin une

réunion à la Bourse du travail; des orateurs
ont exposé la situation actuelle du conflit.
On croit qu'une entente interviendra d'ici
lundi prochain. Nous ferons alors connaître
les bases définitives sur lesquelles l'accord
aura été conclu.

Renversé par une voiture
M. Martial Raymond, âgé de soixante

ans, demeurant rue Jacques-Juha, 16, à Ta-
lence, passait vendredi soir, cours Victor-
Hugo, à l'angle du cours Pasteur, quand il
fut renversé par un attelage non éclairé.
Une roue du véhicule passa sur le corps du
sexagénaire.
Relevé aussitôt, M. Raymond a été accom¬

pagné à l'hôpital Saint-André, où on l'a pla¬
cé salle 18. ■ »•
Le conducteur de l'attelage s'est enfui sans

s'inquiéter de l'accident par lui causé.
Cambrioleurs pratiques

M. Ballan, avocat à la cour d'appel, demeu¬
rant 23, cours Saint-Médard, s'étant absenté
de Bordeaux, des malfaiteurs, au courant de
ce détail, en profitèrent pour visiter ses appar¬
tements. Ils se sont retirés après avoir fait
main basse sur une vingtaine de draps de lit
et sur plusieurs taies d'oreillers, le tout de
grande valeur. Pour emporter plus commodé¬
ment leur butin, ils le placèrent dans une malle
chapelière. On le suppose, du moins, car M.
Ballan, rentré à Bordeaux, a constaté, en
même temps que le pillage de sa chambre, la
disparition de ladite malle.
Le commissaire de police du quatrième ar¬

rondissement, informé, a procédé aux consta¬
tations habituelles. Tout ce que l'on sait jus¬
qu'à présent, c'est que pour entrer chez l'a¬
vocat, les malfaiteurs ont usé du rossignol et
de la pince.

Avis aux réfugiés de Lille
En vue de leur Inscription sur la liste élec¬

torale, tes réfufugiés de Lille (Nord) sont priés
de vouloir bien faire connaître, par lettre, au
maire de cette ville, leurs nom et adresse à
Lille, ainsi que la date et te lieu de leur nais¬
sance.

Office départemental de placement
L'Office départemental «le placement à I«

préfecture de la Gironde fait appel à tous les
employeurs de main-d'œuvre agricole, vitl-
oole, industrielle et commerciale, en les assu¬
rant qu'il leur sera procuré, par les soins de
1 Office, du personnel des deux sexes capable
de leur donner toute satisfaction.
L'Office possède en ce moment un grand

choix d'employés de commerce pour la vente
et pour -les bureaux, ët un grand nombre de
dames instruites, dactylographes et inter¬
prètes.

Inspection du travail
Nous apprenons la nomination à la Se classe

de son grade, de Mme Lacroix, actuellement
inspectrice du travail à Toulouse, et qui rem¬
plissait les mêmes fonctions à Bordeaux il y
a moins d'un an. Toutes nos félicitations pour
cet avancement mérité à cette fonctionnaire,
dont le départ, laissa dans notre ville d'unani¬
mes regrets.

»

Amicale des fonctionnaires coloniaux mobilisés
Quatre années de guerre ont mis en lumière

plusieurs lacunes et anomalies renfermées
dans les textes réglementant la condition pro¬
fessionnelle des fonctionnaires coloniaux hors
de leur colonie d'affectation.
La nécessité de déterminer les droits et les

besoins résultant de situations très diverses,
et de les soumettre à l'examen des pouvoirs
publics, a groupé les fonctionnaires coloniaux
mobilisés en Amicale.
Les questions les plus Importantes et les

plus urgentes, déjà mises âu point en vue des
modifications k introduire dans les textes en
vigueur, sont :

1. Solde coloniale. — Lo bénéfice de la' loi
du 5 août 1914, en vertu de laquelle tous les
fonctionnaires de l'Etat, mobilisés, ont touché
« le traitement attribué à leur emploi », a été
annulé au détriment des seuls fonctionnaires
coloniaux par la loi du 2 Juin 1915; une com¬
mune mesure s'impose donc si I on considère
surtout que les fonctionnaires des affaires
étrangères mobilisés en France ont perçu leur
solde de * poste à l'étranger ».
2 Avancement et distinctions honorifiques.

— Admission avec des coefficients de majora¬
tion des titres spéciaux des mobilisés à l'a¬
vancement (temps de mobilisation, blessures,
châtions, maladies, etc.), effet rétroactif en
faveur de ceux qui ont vu leur avancement
retardé du fait de la mobilisation
s Oontrés — Droit au congé administratif en

France après démobilisation, constaté d'après
le temps de présence effective dans la colonie
6Vroit àeîadsolPdeacoioniale pendant la durée
des congés de convalescence motivés par 1 ag-
nravation du fait du service militaire, des
mated les endémiques contractées dans la co-
("ic'fonctionnaires coloniaux sont, dès main-tenanfen droit de penser que ces vœux n au-

ront pas été formulés en ^a*n- qimon
M. le Ministre des colonies, Henry Simon,

h a d'ailleurs pas hésité à' marquer sa ferme
Intention de préciser les bases d une appré¬
ciation aussi équitable que possible des ser¬
vices, exceptionnels des fonctionnaires mobili¬
sés. Il leur est donc aujourd'hui permis a es¬
compter les redressements nécessaires.
Pour tous renseignements, s'adresser a m.

Bazire, secrétaire général, 9, rue Pérignon, a
Paris, ou à M. Couonard, serviça.coloaièLA.rpe

MODES NOUVELLES
Toutes les nouveautés de la Saison sont

en magasin nA LA SOURCE DES RUBANS»
«

Bonne capture
TP.ISTES AGISSEMENTS D'UN DESERTEUR

M Quérillac, commissaire de la brigade mo¬
bile, apprenait ces jours derniers qu'un indi¬
vidu, Jean L..., déserteur du 71e régiment d'm-
fanterie. se cachait à Bordeaux, où il vivait
de la prostitution de sa femme. Il l'obligeait
à accoster tout particulièrement tes Améri¬
cains.
Le magistrat, accompagné des inspecteurs

Jagourd et Bardin, se mit à la recherche de
L... Après une longue filature, celui-ci fut ap¬
préhendé jeudi, au moment où il sortait du
chalet de nécessité installé sur les Quinconces
(côté des allées de Chartres).
L..., conduit au bureau de la brigade, a re¬

connu êtr" déserteur du 71e d'infanterie; il
avoua en partie les faits qui lui sont reprochés
au point de vue de son attitude vis-à-vis de
sa femme.
L... faisait l'objet d'un mandat d'arrêt du

parquet de Bordeaux pour vol. Au moment de
sa capture, il était porteur d'un couteau à
cran d'arrêt.

Homicide par imprudence
UN PERE TUE SA FILLETTE

Vendredi soir, vers huit Heures, un tourneur-
mécanicien nommé Barbier, demeurant 2, cité
Saint-Aignan, montrait à ses enfants, un gar¬
çon et une fille, 1e maniement d'un revolver.
Son jeune fils, sans qu'on s'en aperçut, avait
rechargé l'arme, déchargée un instant aupara¬
vant par son père.

Ce dernier se saisissant du revolver en mon¬
trait à nom eau te maniement à la fillette lors¬
qu'une détonation retentit et la malheureuse
enfant, âgée de dix ans, atteinte à l'œil droit
d'uns balle qui traversa la boîte crânienne,
s'écroula. Malgré des soins empressés elle fen¬
dait le dernier soupir à dix heures.

PRÈS DE PIERROTON

Déraillement du train de Pau

SEPT WAGONS HORS LA VOIE
PAS D'ACCIDENT DE PERSONNE

Un accident de chemin de fer s'est produit
vendredi soir sur la ligne de Bordeaux-Bayon-
ne, entre les stations de Pierroton et de Mar-
cheprime, exactement au poteau kilométrique
20-700.
Au moment où le train 28 venant de Pau,

d'où il était parti à 7 heures, arrivait à l'en¬
droit indiqué, un choc violent se produisit.
Sept wagons furent projetés hors des rails.
Une panique bien compréhensible se produisit
parmi tes voyageurs, qui étaient assez nom¬
breux.
Le train s'étant arrêté, le personnel et tes

voyageurs descendirent sur la voie. On cons¬
tata tout de suite qu'il n'y avait heureusement
aucune victime.
La gare de Bordeaux-Saint-Jean, mise au

courant, envoya immédiatment sur les lieux
des équipes d'ouvriers pour procéder à la re¬
mise des wagons sur tes rails.
Les voitures sorties de la vole formaient la

queue du train. Les voyageurs qui se trou¬
vaient dans ces voitures prirent place dans les
wagons de tête du convoi qui, réduit ainsi de
moitié, continua sa route sur Bordeaux, où il
arriva avec un retard considérable. Il doit en¬
trer normalement sous te hall d§. la gare Saint-
Jean à 9 h. 15.
Une enquête est ouverte pour établir les cau¬

ses de ce déraillement. On croit qu'il aurait
été occasionné par la rupture d'un rail. Les
dégâts matériels sont assez Importants; mais,
nous le répétons, aucun des voyageurs n'a été
blessé; tous en ont été quittes pour une forte
secousse.
Par suite de cet événement, te train de

Bayonne qui arrive à Bordeaux un peu après
le train de Pau et qui doit partir pour J£aris à
22 h. 20, n'a pu se .mettre ga. route que, sEgnali
uaatàa^uAtkJÛ.

TRIBGML CORRECTIONNEL
Présidence de M. MATIGNON, vice-président

L'affaire du collier de perles
CONDAMNATION DES COMPLICES

PAR RECEL

Mme la marquise de Vaucouleurs, qui, pen¬
dant la guerre, habitait son château des Ifs,
près de Dieppe, avait, l'an dernier, pris à son
service un jeune homme de 20 ans, Georges
Mallaurent. Celui-ci ne tarda pas à savoir que
la marquise, redoutant d'être contrainte à un

.départ précipité, au cas où la côte serait bom¬
bardée, avait caclié dans sa bibliothèque, der¬
rière un rayon de livres, un collier de perles
d'une valeur supérieure à 800,000 fr., et des bi¬
joux anciens. Un soir propice, il vola collier
et bijoux, puis partit pour Paris. Son premier
soin fut d'essayer de vendre à un bijoutier de
la capitale deux ou trois bagues. Mais ce né¬
gociant, devinant en lui un voleur, essaya de
le lTCTre arrêter. Mallaurent prit la fuite et ne
put être rejoint.
Il vint à Bordeaux et, ayant brisé le fil du

collier, il s'en fut présenter une des plus gros¬
ses perles à deux bijoutiers. Il raconta une
fable pour justifier de cette possession.
Econduit par l'un, Mallaurent rencontra un

meilleur accueil chez l'autre, Jean Daunes, 55
ans, établi rue du Pas-Saint-Georges. Celui-ci
lui acheta pour 500 fr. la perle, dont la va¬
leur est considérable.
Lesté de ee premier argent, Mallaurent fré¬

quenta débits et cafés-concerts, où il fit la
connaissance d'un déserteur, Paul Bonin, dit
Codacionni, 23 ans, coiffeur, et Agop Berbe-
rian, 28 arts, sujet arménien, camelot. Il ne
tarda pas à leur montrer les perles qu'il por¬
tait constamment sur lui dans la poche à
revolver de son pantalon; et comme il craignait
de trop se compromettre, il chargea ses deux
nouveaux amis de s'occuper de la vente des
bijoux volés.
Berberian et Bonin commencèrent par pren¬

dre deux perles, très belles (elles ont été éva¬
luées à une centaine de mille francs), et ils
les offrirent en vente au nommé Lehmann, 55
ans, qui tenait, allées de Tourny, angle rue
Gobineau, sous le nom de Lehm, un petit ma¬
gasin pour « l'achat au plus haut prix des
bijoux d'occasion ».
Pendant que Berberian et Bonin étaient dans

la boutique, Mallaurent attendait sur le trottoir.
Lehmann discutait 1e chiffre de 3,000 fr. de¬

mandé par les deux vendeurs quand un de
ses confrères entra dans son magasin : c'é¬
tait Jean Léger, âgé de 54 ans, déjà condamné
plusieurs fois qui tenait, rue Huguerie, une
maison similaire « d'achat au maximum pour
bijoux et tous objets de prix ».
Léger n'hésita pas à déclarer qu'il effectuait

l'achat au prix demandé, Lehmann, qui avait
établi le reçu, ayant droit à une commission.
Puis il emmena vers son domicile non seule¬
ment Bonin et Berberian, mais encore Mallau¬
rent. Ayant su que ce dernier avait d'autres
perles à vendre, il l'invita à venir le voir le
lendemain, et ce jour-là lui acheta pour 6,000
francs de perles valant plus de 50,000 fr. Lé¬
ger ne prit pas les précautions imposées par la
loi pour effectuer le paiement. Mallaurent, qui
avait dit demeurer rue du Château-d'Eau, fut
accompagné seulement jusqu'à quelques mi¬
tres de ce logement, et cela suffit à Léger pour
qu'il considérât que son vendeur, mal vêtu
mais propriétaire d'un véritable trésor, avait
bien à Bordeaux un « domicile certain ».

Quelques jours plus tard, Mallaurent était
arrêté, grâce à la perspicacité du lieutenant
Cacciaguerra. Les perles qui lui restaient fu¬
rent saisies et le voleur déféré à la cour d'as¬
sises de la Gironde, qui le condamna à six ans
de réclusion.
Conformément à la loi, qui disjoint les pour¬

suites contre les receleurs, Bonin, Berberian,
Daunes. Lehmann et Léger furent déférés à
la juridiction corectionnelie.
Ils auraient pu être jugés depuis longtemps,

mais, devant le tribunal, l'un d'eux contesta
les résultats de l'expertise que le parquet avait
confiée à M. Fontan, en vue de l'estimation
des perles. Trois experts parisiens furent nom¬
més. Les chiffres des deux expertises varient
évidemment; il n'en ressort pas moins que la
valeur des perles vendues au total 9,500 fr.
par Mallaurent, est de beaucoup supérieure à
150,000 francs.
Poiur leur défense, les inculpés ont dit :

Bonin et Berberian, que Mallaurent leur avait
laissé ignorer qu'il avait vote les bijoux; Dau-
mes, qu'il n'a rien acheté au voleur, que ce¬
lui-ci lui avait remis la grosse perle pçur la
monter en épingle; Lehmann, qu'il n'a fait
personnellement aucune opération; Léger, qu'il
a cru Mallaurent propriétaire légitime des per¬
les, et qu'il lui a payé au prix normal des
« maisons d'achat de bijoux d'occasion » les
perles qu'il lui a achetées.
Après un admirable réquisitoire de M. 1e

substitut Guériteau, les inculpés ont été défen¬
dus : Bonin, par Me Guillemon; Berberian, par
Me Giraud; Daunes, par Me Chancogne; Leh¬
mann, par Me Lagasse (du barreau de Paris);
Léger, par Me Habasque.
Le tribunal a prononcé les condamnations

suivantes :

Léger, trois ans d'emprisonnement.
Bonin, dix-huit mois d'emprisonnement.
Lehrr ann et Daunes, chacun treize mois

d'emprisonnement.
Berberian, huit mois d'emprisonnement.

Chronique théâtrale
Apollo-Tîiéâtre

LES 28 JOURS DE CLAIRETTE
L'amusante aventure de Clairette, amenée

par une suite de curieuses circonstances à
l'aire état de réserviste dans une caserne de
dragons, est contée en ce moment par les
artistes de l'Apollo, et le public suit avec plai¬
sir les fantaisies du livret, qui ont inspiré à
Victor Boyer une musique des plus avenantes.
C'est Mme Lucy Raymond qui est Clairette.
Avec les agréments d'une voix qui convient

le succès fait par le public à la pièce.
«t Les 28 jours de Clairette » sont d'ailleurs

menés avec un bel entrain par Mlle Lya Ced-
dès, très plaisante Béatrice; par MM. Chambon,
Darnois, Bédué, Mario, Delacroix dans les prin¬
cipaux rôleç, et par les artistes de second
pian, qui assurent coutumièrement aux œu¬
vres données sur la scène de l'Apollo un en¬
semble d'une parfaite cohésion.
Jolie mise en scène, réglée par M. Gamy, et

bon orchestre sous la direction d'un nouveau
chef, M. Brouillac.

Adieux de Mayol aux Bouffies
Samedi et dimanche, matinée et soirée avec

une troupe monstre de Music-Hall.
Lundi, en matinée : « LE KAISER ».

Trianrai-Théâtre
« LE SECRET », de H. Bernstein.

M. Henry Bernstein, en confiant à la troupe
de Trianon la création à Bordeaux du <c Se¬
cret », a témoigné d'une confiance artistique
qu'il n'aura point à regretter. La vaillante
compagnie s'est surpassée, et a interprété la
pièce d'une façon tout à fait remarquable.
Le thème du « Secret » est un de ceux que

le maître affectionne. Henriette aime Denis Le
Gueim; elle devient sa femme, en lui cachant
une liaison antérieure qu'elle a eu avec Ponta
Tulli. Elle est trahie par sa meilleure amie,
Gabrielle, qui garde naturellement le secret de
sa méchanceté.
Et c'est le hasard qui permet de comprendre

Gabrielle, et de reconstituer le bonheur d'Hen¬
riette.
Mlle Denise Denorus, qui débutait, a in¬

terprété eh grande artiste le rôle ingrat de
Gabrielle. Jane Lobis, toujours très aimée, est
une émouvante et tendre Henriette Hazleur.
Laurence Musset a dessiné avec intelligence la
personnage de Clotilde de Sauvageat,
M, Roger Guise a Joué la difficulté en abor¬

dant le rôle de Constant. Il a tout simplement
été parfait. Quant à Duplessis (Denis) et Henry
Vermeil (Ponta Tulli), ils ont été justement
ovationnés par le public. Ils ont une fois de
plus affirmé leur grand talent.
La mise en scène a été particulièrement soi¬

gnée par M. Niverd. Le succès a été considé¬
rable.
— Dimanche, en matinée et soirée : « LE SE¬

CRET » (création à Bordeaux), du maître Hen¬
ry Bernstein. Troupe incomparable. Prudent
d«e louer, rue Franklin.
En préparation : « VOUS N'AVEZ RIEN A

DECLARER ? »

Scala-Théâtre
«THE CRESUS GIRL » («LES NOUVEAUX

RICHES DE RORDEAUX»), — Dimanche, en
matinée et soirée, deux représentations de la
pièce dont tout le monde parle à Bordeaux,
avec son interprétation unique, ses ballets^ sa
luxueuse mise en scène. On loue sans frais.
Tramways à la sortie dans toutes les direc¬
tions.

Alhambra-Théâtre
Tous les jours, sur la scène, « L'ETE DE LA

SAINT-MARTIN », comédie en un acte de MM.
H. Meilhac et L. Halévy, interprétée par MM.
W. Garrigue, Verna, Mmes Daroourt et Denots.

Alcazar-Théâtre
Samedi 22 mars et dimanche 23 mars, «le

BARBIER DE SEV1LLE », le plus joli ouvrage
du répertoire de la Comédie-Française, avec
M. P. Cerny, M. et Mme Rousseau, M. Jean
Gelly et M. Vieuille.

Hôpital-Hospice des enfants
À dater du lundi 24 mars, les consultations

des maladies de la peau (docteur Petger) au¬
ront lieu les lundi et vendredi, à neuf heures,
et les consultations des maladies des yeux
(docteur Cabannes) les mardi jeudi, samedi,
à neuf heures, à l'hôpital des Enfants.
Hôpital auxiliaire n» 214 (Gratry)

Programme de la messe du dimanche 23
mars courant, à dix heures :

1. Choral, chœur (Bach). — 2. Mater Doloro-
sa Mme L... (C. Franck). — 3. Air d'Eglise, M.
Luis (Stradella). — 4. Ave Maria, Mme B... (Du¬
bois). — 5. Tre Giorni, M. Luis (Pergolèse). —
G. Toujours à toi, Seigneur, Mmes L... et B...
(Gounod). — 7. Gloire au Chriçt, Chœur (C.
Franck).

£3PECTA.C 3L.SE3 &
SAMEDI 22 MARS

ERANÇAIS. — 8 h. 30 : » Le Chemineau»,
APOLLO. — 8 h. 80 : « Les 28 Jours de Clal-

IÎOu'fFES. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : Musle-Hall,
avec Mayol.

TRIANON. — 8 h. 30: «Le Secret»».
SCALA. - 8 h. 30: « The Cresus GUI ».
ALHAMBRA. — 8 h. 30: « L'Eté de la SMUartin ».
ALCAZAR. — 8 h. 30: « Le Barbier de Séville».

Skating-Palace
Samedi, soirée. Dimanche, grande matinée

et soirée avec brillant orchestre.

lip^pis
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F*AfVS.SL,Y - CSPJEMA
15, rue Wustemberg, rue Mondenard

Samedi 22 mars, soirée; dimanche, deux
matinées et soirée : « UNE COMEDIENNE 1
UNE FEMME i » drame émouvant, Interprété
par Bessie Barriscale; « TIH-MINH », quatriè¬
me épisode.

M0DERN-CINEMA. piaca Picard
Aujourd'hui samedi, soirée à 9 h.; diman¬

che, matinée à 3 heures, soirée à 9 heures:
« NÂN'TAS », en 5 parties, d'après le roman
d'Emile Zola: « MASCAMOR », 13e épisode;
Comique, etc.

GINÉ-VARIÉTÉS, 202, rus Sainte-Caîùerine
De samedi à dimanche, en matinée et soi¬

rée. « CÏIARLOT PATINE», fou rire; « M««
MONTE-CRISTO», 7e épisode: Tragique erreur.
« L'IBIS BLEU », drame en 4 parties, de Jean
Aicard, d l'Académie Française; «LUCIEN
CAMBRIOLE, CAMBRIOLEUR», comédie. —

Actualités, etc.

CINÉ-NODVEADTÉS, 57, rue Servandoni
Sam. 22 (soir.), dim. 23 (matin, soir.): TIH-

MINH, LA VOIX SUR LE FIL, LE BEBE DE
BOOTLES, etc. Jeudi 27: Programme spécial.

THÉÂTRE GIRONDIN, cbemin de Pessac
Samedi soir. Dimanche, 2 matinées à 2 h. et

à 4 h. 15, soirée: VENDEMIAIRE (suite et fin),
LA VOIX SUR LE FIL (9»). Intermède chant.
Cinéma Etoiîe-Palace

Jusqu'à lundi, la ravissante LIDA BORELLI
dans : « MALOMBRA », drame î parties. —
« TIH-MINH », 7e épisode. Comique, etc.

F®oire
MUSIC-HALL TENOSKA

Dimanche, dernières matinées de famine et
soir gala à 8 h. 30.

la vie sportive
FOOTBALL RUGBY

LES PALOIS AU BOUSCAT
L'équipe paloise qui viendra dimanche don¬

ner la réplique au Stede Bordelais U. C. sur
son terrain de Sainte-Germaine est Un team
de_ grande allure. Son jeu est le même que ce¬
lui qu'on pratique dans la Côte basque; c'est
assez dire que la passe y règne en maîtresse.
On remarque dans cette équipe vive, leste et
ardente, des athlètes de premier ordre, notam¬
ment J'international Mauco, Boy, Pierrot, Bon-
nemort, Lamouret.
Le Stade devra s'employer à fond s'il veut

vaincre; il sortira sa meilleure équipe dans ce
but. Mais réussira-t-il ?
Ajoutons que Pau se déplace au grand com¬

plet, y compris le fameux centre Vergez, qui
vient de faire sa rentrée.
On peut donc escompter un match très inté¬

ressant, qui donnera pleine satisfaction aux
amateurs de jeu ouvert. Coup d'envoi, 14 h. 30
précises.
Vente de tickets tribunes à l'avance, au café

du Commerce.

LA REPRISE DU MATCH SABEC-RACING
AU STADIUM

Après les 120 minutes de l'âpre bataille d'il
-

a huit jours à Paris, la reprise du match
res,
ne ou deux individualités, qui ne seront peut-
être pas absolument rétablies, l'équipe des
champions de la Cô-te-d'Argent sera celle qui
tint si vaillamment durant deux heures eh
face des racingmen.
Quant à l'équipe des Champions de Paris,

elle sera, vraisemblablement, plus forte en¬
core : on annonce, en effet, la présence des
deux internationaux André et Struxiano, et
celle de l'excellent avant toulousain Vaoquté.
Le team ne sera formé qu'au moment du
match parmi les vingt athlètes déplacés et qui
seront accompagnés par MM, Magnanou et
Gondouin.
L'organisation de cet event sensationnel a

retenu tous les soins de M. Bernis et de ses col¬
laborateurs de la Côte d'Argent. Dé plus, M.
Brennus, de la commission centrale, est arri¬
vé samedi pour les derniers détails.
Les feuilles de location ont été rapidement

couvertes, au café Saint-Projet, où on pourra
louer et prendre ses billets à l'avance Jusqu'à
dimanche, à midi.
Les guichets de vente fonctionneront à l'en¬

trée du Stadium, à partir de 13 heures, et tes
portes ouvriront à 14 heures.
Le coup d'envoi sera siffié à 15 heures.

HOXE
LE WONDFJRLAND BORDELAIS

A L'ALHAMBRA
L'annonce du prochain gala organisé par le

W.-B., le mercredi soir 26 courant, à l'Alham-
bra, a suscité un intérêt énorme dans tous les
milieux sportifs de notre ville, qui peut, à
juste titre, s'enorgueillir d'être à la tête du
mouvement, en ce qui concerne le « noble art »
de la boxe. Badoud, champion d'Europe, vain¬
queur de tous les hommes, à lui opposés, après
sa tournée triomphale aux Etats-Unis, mettra
les «quatre onces» contre Léonard, le formi¬
dable cOgneur. Balzac, « l'homme des poids
lourds », qui, malgré ses 69 kilos, n'a pas craint
d'affronter et de vaincre les Stuber, Castaing,
Bob Scanloff, et, tout dernièrement, a fait
match nul avec le Martiniquais Paul Hams,
se rencontrera avec l'espoir français, le puis¬
sant et rapide Francis Charles, qui court de
victoire en victoire.
Ces deux combats sensationnels seront en¬

cadrés par des rencontres entre athlètes du
W.-B. et du B. C. B., dont nous reparlerons.
Prix des places, de 20 fr. à 2 fr. 50. Location

permanente au Wonderland Bordelais, 18, rue
des Frères-Bonie.

AU N. S. C. DE PARIS
Paris, 21 mars. — Au National-Sporting-Club,

Duroclïer a mis Cam knoclc out en trois
rounds; Porcher a battu Géo Lefèvre aux
ooints, et Guichar a obtenu la décision aux
points sur Carlos.
■ — —gffin

le Cret ie la Feat
The Lady's hook

Le printemps est revenu malgré l'obstina¬
tion .de l'hiver, et avec le printemps, le so¬
leil, les roses, les jacinthes embaumées,
nous avons enfin revu oette chose depuis des
mois regrettée et désirée... LES BONBONS.
Oh ! nous savons qu'il y a eu restrictions

plue douloureuses, et qu'on peut vivre sans
ces délicieux petits riens; on pourrait aussi
avoir chaud sans fourrures et se préserver
des averses avec des parapluies de cotonna¬
de. etc.; mais à ce compte, que d'industries
n'auraient plus leur raison d'être, et que
d'ouvrières seraient sans travail 1 Or, la conT
fiserie fait vivre une quantité de laborieu¬
ses et contribue pour sa part au renom de
nos produits français à travers le monde.
Nous sommes donc ravis d'annoncer à nos
lectrices la réapparition des bonbons et de
recommander à ce pro<pos _,une maison de
premier ordre : La Confiserie A. Badic, suc¬
cesseur de Vène frères, 26, allées de Tourny,
Bordeaux. Tél. 24-22, On y trouvera, à l'occa¬
sion du 1er avril, un choix considérable d'ob¬
jets d'art de nouveautés parisiennes, de sur¬
prises... et parmi l'assortiment le plus com¬
plet possible de chatteries autorisées, les ex¬
quises Fanchonnettes Bordelaises, universel¬
lement renommée, des chocolats de mar¬
que, etc.
Aux lectrices qui me demandent la pro¬

priété de La Véritable Eau de Ninon, je ré¬
ponds tout de suite qu'elle efface rides, bou¬
tons, taches de rousseur, et que sa formule
remonte a la belle Ninon de Lenclos, dont elle
entretint l'éternelle jeunesse et la beauté.
Parfumerie Ninon, S1, rue du Quatre-Septem-
bre, Paris.
Quant au Cressol, ce dentifrice dont on ne

saurait dire assez de bien, vous le trouverez
partout sous ses quatre formes : élixir, pâte,
savon, poudre. Dépôt dans parfumeries, dro¬
gueries, pharmacies, bazars, grands maga¬
sins.
Contre l'irritation des paupières, et pour

conserver aux yeux leur expression divine,
réclamez à la Faculté de Beauté, S, rue Hu¬
guerie; $0, allées de Tourny, Bordeaux, La.
Lotion n° 27- Deux minutes suffisent matin
et soir pour employer utilement ce produit.
Tél. 10-52. Envoi contre remboursement.

ROLANDE.

Excellent pour arrêter la chute des che¬
veux, L'Extrait Capillaire des Bénédictins du
Mont Majella. Ecrivez à l'administrateur E.
Senet, 26, rue du Quatre-Septembre, Paris.

« Féministe pratique ». — Oui, las Fémi¬
nistes françaises ont remporté une victoire,
puisqu'elles ont siégé le 18 mars à la Confé¬
rence de législation internationale du tra¬
vail. Oui, on a demandé pour les femmes
mariées l'attribution d'un salaire d'appoint
en rémunération d'un travail d'appoint. A
votre disposition.

»ww

Où mange-t-on bien à Bordeaux?
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny.

vrai?... » » 6w7»«»
Il existe uq PURGATIF PARFAIT

DELICIEUX à BOIRE, le

Lait d'APPENZELL
Dans tontes les Pharmacies. — Prix 0<15.

ALHÂMBRA-THÉÂTRE
islr! (L'Eté de la Balnt-Ma

comédie en un aote
A L'ECRAN

Adieu Amour (grand drame)
VOIX SUR le FIL - TIH-MINH

et CHARLOT PATINE

S^aîmt -Projet -Cinéma
« MARTYRE »

Le deuxième et dernier épisode, le plus émou¬
vant est au programme depuis hier soir. Afin
de satisfaire à de nombreuses demandes, et
pour permettre à tous de voir oe drame ma¬
gnifique, il sera projeté jusqu'à lundi soir avec
les nouveaux épisodes de « TIH-MINH » et de
« LA VOIX SUR LE l-'IL », aGatSfil&BSBt la

: Lsécte de imt exm succès.

Le mercredi 26 mars, les inscriptions numa
rotées E et K, de 1,702 à
Le jeudi 27 mars, les inscriptions numéroté»

E et K, de 2,074 à 2,448.
Le vendredi 28 mars, les inscriptions numA

rotées E et K, de 2,450 à ..,750.
Le samedi 29 mars, les inscriptions numéro

tées È et K, de 2,752 à 3,070.
Ces expéditions seront reçues suivant R,

conditions indiquées par le nouveau régim,
d'acceptation paru daqs les journaux locauj
du 22 septembre 1918. Néanmoins, les vins, b'è, 4
res et cidres seront acceptés par 800 kilos, et le» 7
fût» vides servant à leur transport par joj
kilos.

Chemin de fer d'Orléans
Sous réserve des restrictions en vigueur, les

marchandises se rapportant aux déclaration
d'expédition numérotées de 44,501 à 45,000 (sô-
rie P. D.), sauf les vins à destination de Pa-
ris, seront acoeptées par la gare de Bordeaux,
Bastide le lundi 24' mars 1919.

Cbemtns de fer du Midi
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vl«

tesse), informe les expéditeurs qu elle acoep.
tera, le lundi 24 mars courant, les expédition»!
à destination du réseau du Midi seulement, r
dont les déclarations ont été numérotées 00m. ;
me ci-après • Groupe IV. du numéro 301 à 60O|
groupe V, du numéro 801 à 1,500.
Chemins de fer de l'État (ancien Ouest)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vite®.

se) Informe les expéditeurs qu'elle acceptera
le lundi 21 mars courant les expéditions dont
les déclarations ont été numérotées comme ci-
après : Série D, du numéro 9,601 à 10,200, gf
les expéditions de vins numérotées dans Jr
groupe V du numéro 7,001 à 7,200.

COURS ET CONFÉRENCES
INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. «-

Cours professés à la Faculté des lettres
cours Pasteur), à huit heures et demie du sois.
Lundi 24 mars. — Législation coloniale : M, .

Sauvaire-Jourdan. Le problème admimstratu g
à l'égard des indigènes.
Mercredi 2(1 mars. — Produits coloniaux ( M,

Ch. Hugot. Balata Jelutong.
Vendredi 28 mars. — Géographie coloniale)!

M. Sorre. Le Maroc (suite).
Cours d'arabe, 6 h. 30 du soir, M. FeghalL —

Cours élémentaire : Lundi 24 mars, particule»
interrogatives et négatives. — Cours moyen (
Mercredi 26 mars, traduction des Mille et un»
Nuits. _ Cours supérieur : Vendredi 28 mars,
écrivains du dix-neuvième siècle. Boutros^S
Boustani.

... . ^

MESNARD

Léon Chapelle. 70 ans, rue Renière, 30.
Jean Nairac, 76 ans, cours de Verdun, 770.
Mme de Lestapis, 77 ans, rue d'Aviau, 44.
Veuve Sabès, 77 ans, rue Isaac-Séba, 57.

K

POUR FETER LA VICTOIRE, U faut W«a
se porter.
Pour bien se porter, il ne faut pas souf»

frir du froid.
Pour ne pas souffrir du froid, U faut, avant

de sortir le matin, bien se lester l'estomac.
Pour bien se lester l'estomac, il faut dé¬

jeuner avec 1e NEWCAQ.
NEWCAO est riche en calories. C'est 1a

déjeuner des vrais gourmets et des délicats.
NEWCAO est sucré, exquis, fortifiant, émi¬

nemment assimilable et digestif.
C'est une friandise saine, ce n'est pas OS

médicament.
NEWCAO est en vente dans tes bonnes mai¬

sons d'alimentation eu boites de 250 gr. net
(16 déjeuners). Se trouve dans toutes les suc¬
cursales de la RUCHE MERIDIONALE. —

Gros : Etablissements Louis Michel, 99, rOfl
Oberkampf, 99, Paris (XIe).

«e» - »■

*

14, Place Bambelta
{angle Porte-Diieaax)
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.72tjaT citri:
DECES du 21 mars

Odette Fradin, 21 ans, rue de la Benaugu, S7.
Germaine Chaulet, 38 ans, cours St-Jean, so.
Marcel Géraud, 42 ans, r. Armand-Lalando, X
Charles Touze.ry, 44 ans, rue Courpon, 65.
Laurent Commarieu, 46 ans, r. d'Ornano, 133.
Mme Delmon, 51 ans, rue de Cénac, 16.
Guillaume Marcellin, 54 ans, rue Leyteire, 53,
Marie Lacarrieu, 58. ans, rue Monadey, 19.
Veuve Reynô, 61 ans, quai de Bourgogne, 44,

IAIS0li*BElilL «"-us.»»».' «HUM»CMoeaax- Couronnes -Manteaux

ItAUUni Mme veuve Malgou-UUHVUl rUrlCDllfii yard, M. J. Ptnsolle,
Mm» a. Plnsolle, M. A. Malgouyard, M. A,
Schneider, M. J. el Khalidy, Mm» veuve Azam,
Mme Bêrot, les familles Pinsolle, Emeric, Azam,
Kolb et Weber prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de ri

Mme veuve PINSOLLE, ^
leur mère, grand'mère, soeur, tante et grand'-.
tante, qui auront lieu le dimanche 23 mars, ea
la basilique Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 5%

rue Ségalier, h huit heures un quart, d'où la
convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres générales; m. c Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE le brigadier °D." Vil
gnerte, décoré de la croix de guerre, Mme A.
Gérault, Mue h. Vignerte, Mme A. Dethomas, M.
et Mme M. Carvallo, Mme l. Lecacheux, M. E,
Vignerte, le commandant et Mme g. 'fessier,
Mme H. Gérault, M. M. Desthomos, M. et Mm»
Zulzaga u leurs enfants, M. et Mme Lussan et
leurs enfants, le docteur et Mme Massé et leur
fille, Mme p. Dethomas et ses enfants, M. H. VF
gnerte, Mme Dupart et ses enfants, M. et Mm»
A. de Berrangêr et leurs enfants, M. et Mm»
J. de Berranger et leurs enfants, M. et Mm»
M. Thounens et leurs enfants, les familles
W. Chaumet, de Thiac, Callié, Ibsen, Robert,
Hugon, F. Vignerte et Chautard, prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Marcel VIGNERTE,
avoué près le tribunal de lro instance,

leur époux, père, frère, beau-frère, gendre, ne.
veu, oncle et cousin germain, qui auront lieu le
lundi 24 courant, en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, 22,

cours du Chapeau-Rouge, à neuf heures, d'où
le convoi partira à neuf heures trois-quarts.
Prière de n'envoyer ni fleurs, ni couronnes.
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part.

Pompes funèbies générales, 121, c. Alsace-Lorraine

COMMUNICATIONS
OUVRIERS CUISINIERS. — Dimanche 23 cou¬

rant, de neuf heures à onze heures du matin,
55e et dernière distribution des bons de soli¬
darité aux familles des membres mobilisés.
Les membres démobilisés sont priés de vou¬
loir bien retirer à la même date l'allocation
leur revenant.

ANCIENS MECANICIENS DE LA MARINE DE
L'ETAT. — Après quatre années d'interruption
par suite de la guerre, la Société de secours
mutuels reprend son cours normal et informe
les sociétaires que la première réunion aura
lieu dimanche matin 30 mars, à dix heures,-
au siège. Le bureau invite tous les anciens
mécaniciens ne faisant pas partie de la Société
de bien vouloir demander des renseignements
au président afin de leur permettre d'adhérer
à la Société, où Ils trouveront camaraderie
aide, secours et renseignements pour se pre^
curer du travail. (Siège social, 4, cours du Ma-
réchal-Foch, ex-cours . du XXX-Julllet, Bor¬
deaux.)

COMMISSIONNAIRES-MESSAGERS. _ Les
anciens membres, actifs du bureau sont Driés
d'assister à la réunion qui aura lieu le mardi25 mars, au café du Peugue, 82, cours d'Alsa-ce-Lorrame, pour la reconstitution du comité
- Ordre du jour : vérification de l'ancienne
situation; nomination du bureau.

Pharmacies ouvertes le 23 mars

Ta Rue Fondaudège, 39.Rue EsUnt-des-Lois, 18. — Rue Margaux, 31.— Rue du Palais-Gallién, 6. — Allées ï)amour
10. - Rue Dauphine, 37. - Chemin ri®Art? aé fl

pV(h " — P11® Saint-Gen'ès 66.7" R^*6 Gaspard-Philippe. 32. — Cours de 'tou-
VJi?Vièra'«~»C0U?-S Samt-Jean 206. — Rue déspfîîîlîi in' ôT, i0Urs Toulouse, 414. — RuernîîraviTï 11TVar'1 Président-Wilson, 103.o-.C„W»vtetmi?u«0. h Bèetes. — Rue duPas-
n «,Sgesl. "7 Boulevard Gauthier, 130. —La Bastide, place du 14-Juillet.
Gare âe l'Etat (Bordeaux-rive droite)
Il sera accepté à l'expédition les marchan¬dises de détail P. V.:
Le lundi 24 mars, les inscriptions numérotéesB et C, de 2,503 à 2,911.

HWriU 25 mars, les inscriptions A!Wéri>-AJfc» ê «t.fe ^

REMERCIEMENTS Chouarin, Des-S'
champs, Gombaud, Chardy, remercient bien:
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

veuve Eugènes RIVES,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dea
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Messe dans l'intimité.

Pompes funèbres générales, <21, c Alsace-Lorraine

REMERCIEMENTS" ET MISSE
M. et Mm» Henri Pellé et leurs enfants, le»

familles Lafourcade, Pe:lé, Soussens, L'Evê-
que, Buiiet, Luneau, Fournier. Deis, Laroche,
Meingen remercient bien, sincèrement toutes
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

MiIe Jeanne PELLB,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir ujs
marques de sympathie dans oette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le lundi 24 mars, dans l'église
Sainte-Eulalie, à dix heures, sera offerte pour
le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, 121, c. 'Alsace-Lorraine

i

H. d'Armenda-
nCRiClnVltltltniô ritz d'Arbérats et sa
famille remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Hubert d'ARMENDARITZ,
baron d'ARBERATS,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de»
marques de sympathie dans cette douloureus»
circonstance. -J
La messe de huitaine a été dite dans la plus

stricte intimité.
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine

Mmo B- Bourgoin, m11»
BïEsssCtïUlt,!!SÎ»(a I w Amélie Bourgoin re¬
mercient sincèrement les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Barthélémy BOURGOIN,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.

Observatoire de la Maison Largtd
Du 22 mars.

Heures Ther» Baro" Ciel Vent»

Mmima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima du jour,..

3.0
7.0
9.5
12.0

758.0
758.0

»

»

Nuageux.
Dito.

m

Ouest.
Dito.

»

-<

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX OE BORDEAUX
Du 21 mars.

Agneaux amenés, 290; renvoi, »». Vendus de 53
à 100 ir. la pièce.

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENOM
Du 21 mars.

Veaux nour¬
rissons...

Génisses ...

COURS DES CHANGES
. Londres. 27 01 à 27 17; Espagne 116 à 118; Hol.
lar •., 231 y, à 235 u ; Italie, 83 3/4 à 86 3/4i
New-Yors, 572 ■/. à 577 >/, ; Suisse, 115 à 117; Da¬
nemark, U6 à 150; Suède, 155 à 159; Norvège
148 3/4 à 152 3/4- Bruxelles, 94 à 96.

DOUBLEZvosREVENUS
PAR LA COOPÉRATION

pemander Renseignements et Bulletin gratuit à
LaCOOPÉRATIONFINANCIERE

COMMERCIALE & in£OSTR1ELLE
20f rue Choron, PARI» (v )

TAUPESPour

détruire le® __

radicalement et à, peu de frais
rien ne réussit aussi admfrablemenf que lej

TAUPINOL .GIBET
coûte quo 4 fr.50 Le flacon pour tuer 1500 taupos.

REMBOURSÉS EN CAS D'INSUCCES. Flacon essaii.70.
Tontes pharmacies. — Notice franco sur iemande a
CHAMPAGNOL, Pharmacien 4 Manzat(P.-Je-D-).

<4

Amenés Vendis Prix par tête

13
8

12
. 8

1" q té; 60 à 65'; 2». 60 à 60
l"qtô, 65 à 70'; 2«, 55 à 65

4

\



QUOTIDIENS

ROB LECHAUX

CPILEPTIQUESPAPIERWLINSI
MYDERM

En plus de son Camion C. B. A. connu de tous

IMS la Méthode LEROY |pm CHUTES fia MATRICE ^
DÉPLACEMENTS des ORGANES
Ce n'est plus une utopie 1 LA HERNIE est

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie, grâ¬
ce à la METHODE LEROY. Dominant de
bien baut les vaines promesses des soi-di¬
sant spécialistes, la nouvelle preuve ct-des-
SOUS, à VERITABLE CITATION A L'ORDRE
DU JOUR DE LA SCIENCE», est bien la
confirmation des milliers de goérisons déjà
publiées Ici.

« Monsieur LEROY, a PARIS,
» Me voilà enfin guéri de mes DEUX HER¬

NIES grâce à votre MERVEILLEUSE ME¬
THODE, qui m'a sauvé la vie. Je vous en
remercie mille fois et vous engage à pu¬
blier ma lettre. 3 Janvier 191? GATINAUD
Honoré, à La Tacherie, commune de Morts,
par Matha (Charente-Inférieure).

VOILA DES RESULTATS !!!
Il n'y a plus à hésiter 1 Aussi nous enga¬

geons les Intéressés à ne pas confondre et à
venir voir l'émlnent praticien à :
BORDEAUX, lundi 24 mars, hôtel des Pyré¬
nées et des Négociants, 12-14, rue St-Remi.

Aire-sur-l'Adour, mardi 25 mars, de 1 b. à
4 h., hôtel du Commerce.

Peyrehorade, mercr. 26 mars, hôtel Rançon.
Rayonne, le 27, b' de Paris et de la Bilbaïna.
Oloron, vend. 28, jusq. 3 h., hôt. de la Poste.
Dax, samedi 29 mars, hôtel du Nord.
BORDEAUX, dimanche 30 mars, h1 des Pyré¬
nées et des Négociants, 12-14, r. St-Remi.

Pau, lundi 31 mars, hôtel de l'Europe.
Qrthez, mardi tOT avril, Grand-Hôtel.
Angoulême, mercr. 2 avril, hôtel du Palais.
Coutras, jeudi 3, hôt. de la Paix, lace gare.
Lesparre, le 4 de 10 h. à 3 h., h1 de la Paix.
St-Jean-d'Angély, sam. 5, hôt. du Commerce.
La Rochelle, dim. 6 avril, h' du Commerce.
Saintes, lundi 7 avril, hôtel du Commerce.
Marennes, mardi 8, 11 à 4 h., h1 Chev.-Blanc.
Saint-Pierre-d'Oléron, mercredi 9 avril, jus¬
qu'à 1 heure, hôtel du Commerce.

Rochefort, jeudi 10 avril, hôtel de France.
Jonzac, vendredi 11 avril, hôtel de l'Ecu.
Marmantle, samedi 12 avril, hôtel Terminus
et des Voyageurs, em face de la gare.
leroy, 75, rue Faub.-St-Martin. paris (x«)

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS
Le bandage <SS,A.Eîsa guérit la hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affliges de

hernies, furent guéris grâce à la méthode ration¬
nelle et cnrative du r.élèhre sDénislist"
En voici d'ailleurs une preuve :

« Monsieur Glaser, 7-2-19.
• Depuis longtemps je souffrais atrocement

de deux hernies volumineuses. Grâce à vo¬
tre excellent appareil sans ressort, mes her¬
nies sont parfaitement maintenues. Je me
livre sans gêne aux plus durs travaux et
suis certain d'être bientôt définitivement
guéri. Je vous autorise à publier ma lettre.
Remerciments.

» DUPOUY Jean, à Lateulère, par Mor-
lanne (Basses-Pyrénées). •

L,e DanaagedeM. J. GLASER.63. B" sebastopol,
Paris, est absolument sans ressort, il maintient
les hernies les plus fortes et les plus anciennes,
les réduit et les fait disparaître. Dans un but
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement.
Allez tous voir cet éminent nraticien a s

Dax, 23 mars, hôtel de la Paix
Pau, 24 mars,, hôtei du Commerce. «
Orthez, 25 mars, jusqu'à 1 h., Grand-Hôtel.
Lannemezan, 26 mars, hôtel de la Gare.
Tarbes. 27 mars, hôt Darmau et Commerce.
Lourdes, 28 mars, hôtel de France.
Bagnères-de-Bigorre, 29 mars, de 7 h. à 11 h.,
hôtel Bousquet, place Lafayette.

BORDEAUX, 30 et 31 mars, hôtel Moderne,
7, rue Buffon, près le cours de Tourny.

Mussidan, 1OT avril, hôtel des Voyageurs.
Bergerac, 2, hôtel de Londres et Voyageurs.
Terrasson, 3 avril, hôtel des Messageries.
Un des éminents aides da M. Glaser rece¬

vra également à :

Melle, 23 mars, jusq. 3 h., h1 des Voyageurs.
St-Maixent, 24, jusq. 3 h., hôt. des 3-Piliers.
Fontenay-le-Comle, 25 mars, hôt. de France.
Luçon, 26 mars, hôtei du Croissant.
Niort, 27 mars, hôtel de France
Thouars, 28, jusq. 2 h. 1/2, h1 Cheval-Blanc.
Poitiers, 29 et 30 mars, hôtel du Palais.
Montmorillon, 31 mars, hôtel de l'Europe.
Qivray, 1er avril, hôtel de France.
Agen, 2 avril, jusqu'à 4 h., hôtel du Midi.
Châtellerault, 3 avril, Nouvel Hôtel Moderne.
Brochure franco 6ur demande. Ceintures

ventrières pr déplacements de tous organes.

CHUTES DE MATRICES

REINS FLOTTANTS £
DÉPLACEMENT des ORGANES O
Oî Tï on IJ0ut se fHterir sans avoir recoursOUI, a l'opération souvent néfaste, non
par 'elle-même mais par ses suites.
Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il

soit trop tard, l'étranglement nermaire pro¬
voque la mort en quelques heures dans des
souffrances atroces, et cet étranglement
peut se produire dès l'apparition de la her¬
nie, sans qu'aucun malaise particulier ait
annoncé son imminence.
Hernieux, songez que votre infirmité est

pour vous un danger de mort permanent,
qu'elle vous affaiblit et fera de vous nn
impotent à bref délai.
N'hésitez donc pas plus longtemps. La

méthode du célèbre spécialiste HITTEL, de
Paris, sans gêne aucune, sans rien chan¬
ger à vos habitudes, fait immédiatement dis¬
paraître votre infirmité et en assure la
guérison définitive, comme le prouve l'at¬
testation suivante :

« J'étais atteint d'une hernie grosse comme
le poing, qui menaçait de s'étrangler. Je
me suis confié à M. HITTEL, qui m'en a
radicalement guéri en un mois, sans au¬
cune souffrance et sans interrompre mon
travail. Je tiens à lui donner ce témoignage

Eublic de ma reconnaissance. — COUSSET,oucher, 23, rue Grande-Horloge, Agen. »
N'hésitez donc pas plus longtemps quand

votre vie est en danger, et venez consulter
M HITTEL à :

Martel, dim. 23 mars, hôtel de la Pyramide.
Figeac, lundi 24 mars, hôt. des Voyageurs.
Cajarc, mardi 25 mars, hôtel Gazeau.
Gramat, mercr. 26 mars, hôtel de Bordeaux.
Terrasson, jeudi 27 mars, h1 des Messageries
Ribérac, vendredi 28 mars, hôtel de France.
Gourdon, sam. 29 mars, hôt. de la Boule-d'Or
Sarlat, dim. 30 mars, hôtel des Voyageurs.
CastiUon, lundi 31 mars, h1 de la Boulê-d'Or.
Libourne, mardi 1er avril, hôtel de France.
Coutras, mercredi 2 avril, hôtel de la Paix.
Villandraut, jeudi S avril, hôtel du Pont
Langon, vendredi 4 avril, hôtel Maura.
Bazàs, samedi 5 avril, hôtel du Lion-d'Or.
Blaya (11 à 6 h.), dim. 6 avril, hôt. Bellevue.
Depuis la guerre, bureaux à BREST, 45,

ruo du Château.

va lancer à un prix jusqu'alors inconnu w4#11 %J est vraiment SL# HJ 1
Alirraesrl E"<ÊîSîosistitsiES.S5t ip&a° ©atcsllerac©

La valeur nutritive de la Caséine est, à poids égal,
cinq fois supérieure à celle de la viande.

PARIS : 17 rue de Gliâteaufiun - 61, rue Saint-Didier — HANTES : î4, rue du Château.robuste, confortable et rapide qu une nouvelle et
puissante usine produira en grande série.

Demander Notice descriptive à Automobiles BERLIET - Lyon Chutes de Matrices

La dernière méthode Noël DEMEURE
l'habile Spécialiste Herniaire de Paris, est
celte qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
Hernies, la seule qui procure sans gêne ni
interruption cîe travail un soulagement im¬
médiat, la guérison ou la contention défi¬
nitive des Hernies et Descontes les plus
grosses et les plus anciennes, comme le
prouve cette attestation s'ajoutant aux nom¬
breuses guérisons obtenues :
27 février 1919. — Monsieur, après avoir

suivi pendant quelques mois la METHODE
Noël DEMEURE, ma hernie, volumineuse et
vieille de quatorze ans, a complètement dis¬
paru. Votre reconnaissant, A. G1LLIS, rue
Colonne, AGEN (Lot-et-Garonne).
Nous avons la ferme conviction d'être uti¬

les à nos lecteurs en leur conseillant de sui¬
vre en touie confiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et si appréciée dans
notre région, visitée depuis plusieurs an¬
nées, et où son renom grandit chaque jour.
HERNIEUX ! profitez du passage, à :

M'-tle-Marsan, dim. 23 mars, h1 des Pyrénées
Pau, lundi 24 mars, hôtel -Henri-IV.
Orthez, mardi 25 mars, hôtel Central.
Hagetmau, mercredi 26 mars, hôtel Lahille.
Sayonne, jeudi 27 mars, hôtel Bilbaïna.
Oloron, vendredi 28 mars, hôtel Loustalot.
Dax, samedi 29 mars, hôtel du Nord.
BORDEAUX, dimanche 30 et lundi 31 mars,
hôtel du Centre, 8, rue du Temple.

Marans, mardi 1er avril, hôtel des Postes.
Mauzé, mercredi 2 avril, hôtel de France.
Niort, jeudi 3 avril, hôtel de France.
Melle, vendredi 4 avril, hôtel des Voyageurs.
Fontenay-le-Comte, 5 avril, hôt. Fontarabie.
Sabias-d'Olonno, dim. 6, hôt. Cheval-Blanc.
La Roche-sur-Yon, lundi 7, hôt. du Pélican.
Chantonnay, mardi 8 avril, hôtel du Mouton.
Un collaborateur, éminent spécialiste, re¬

cevra également à :
Astaffort, lundi 24 mars, hôtel du Commerce.
Tonneins, mardi 25 mars, hôtel Central.
Agen, mercr. 26 mars, hôt. Central Modem.
Tarbes, jeudi 27 mars, hôtel du Commerce.
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS.

Institut Herniaire
140. Boulevard iri-t Richard-Lcuoir.Rœn

M. la I>U;' A, Verdier rappelle aux Hernieu*
qu'il recevra dans les villes ci-dessous et quTI
fera la démonstration gratuite de sa créa*
tion curative herniaire, laquelle supprimai
les bandages gênants, préserve de l'inlerven*
tion chirurgicale et redonne force et santé*
Bas à varices. Ceintures abdominales, Ap4

pareils pour le déplacement des organes.
BORDEAUX, dimanche 23 et lundi 24 mars*
hôtel Moderne; rue Buffon.

Libourne, mardi 25 mars, hôtel de France*
Goutras, mercr. 26 mars, hôtel de la Paix*
Niort, jeudi 27 mars, hôtel des Etrangers!
Ruffee, vendredi 28 mars, hôtel de Francê*
BORDEAUX, 29 et 30, h' Moderne, r. Buffon*
Castillan, 31 mars, hôtel de la Boule-d'Or.
Mont-de-Marsan, l°r avril, h1 Ambassadeurs»
Hagetmau, 2 avril, hôtel Lahille.
Tarbes, jeudi 3 avril, hôtel Henri-iV.
Riscle, 4 avril, hôtel Oumartin, face la gara,
Bagnères-de-Bigoi-rs, 5 avril, hôt. Bousquet*
Pau, 6 et 7 avril, hôtel de l'Europe.
Orthez, mardi 8 avril, Grand-Hôtel.

POUR ARRÊTER L'INDIGESTION
EN CINQ MINUTES

Traitement scientifique
de, ENTERITES
des Dysenteries, des Diarrhées
On ne saurait trop mettre en garde les

personnes atteintes de ces maladies contre
te grave danger d'en négliger le traitement
immédiat. En effet, ce sont des affections
redoutables pour l'organisme, qu'elles usent
lentement, faisant subir au malade un état
de dépression générale 1e conduisant à ta
neurasthénie.
Contre l'Entérite, la Dysenterie, la Diar¬

rhée, il existe maintenant une médication
souveraine, d'administration facile, d'effica¬
cité immédiate, ayant été acceptée par le
Service de santé après son grand succès
auprès du corps médical et dans ''armée.
Ce médicament est l'Amibiasine, qui agit
directement sur les microbes et rétablit les
fonctions digestives.
Malades atteints d'Entérites, de Dysente¬

ries ou de Diarrhées rebelles, qui avez tout
essayé, maintenant vous guérirez.
Afin d'éviter tout retard, on peut, se pro¬

curer l'Amibiasine à Bordeaux :

Gros : MM. Rell.oua.rd et O; MM. Rondel
et O.
Détail : Pharmacie Bousquet, 8, rue Sain¬

te-Catherine, et toutes pharmacies. Le fa¬
çon, 10 fr.; franco, 10 fr. 50.
Brochures et renseignements : Laboratoire

de l'Amibiasine, 29, rue Mirontesnil, Paris

GUERISON de I' ECZEMA
S Constipation, Vices du s»
ISang, Rhumatisme parle S

& \XS DEPURATIF BLEU Iaux Sucs de Plantes
fortifie Estomac Foie et Reins II

SAUVEUR de» Maux de la FEMME Kg
3 ffr. 60 Pharm. Cure 4 fl. 14 fr. franco (mandat i ra

BRELAND, pharmacien me Antoinette, Lyon §S
ANTICOR-BRELAND «nlàvs la» CORS. tJSO. /«• j.ttB

ALSACE - LORRAINE
Transport de toutes Marchandises
par petite vitesse, grande vitesse et postaux,
en port dû ou franeo, avec ou sans rem
boursements. Assurance

R. «lonetraaurin et Filas
Paris 24 rue d'Enghlen.

Téléph. Gnteuberg 25.70, Central 46 65.

ECZEMA .. VARICES
HEMORROUSES CONSTIPA TION

REINS FOIE
COLIQUES HEPA TIQUES
ULCERES VARIQUEUX

RETOUR eTAGE
ESTOMAC

MAUVAISE CIRCULATION BU SANC
Oxioarisfoxa. en X5 «Foturiai

par les

Pilules de l'Abbaye de Okrmont
VERITABLE JOUVENCE

BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS
Ifo, Laboratoires Thézée à LAVAL (Mayenne* «g
«La et dans toutes les Pharmacic-s.Prix 5.50(Imp. compris)®

EAU PURGATIVE FRANÇAISE
J. VISSEAUX-*
PIERRES s BRIQUEï

HENOAVE
Za'Sôtel Esliu«,lcixixiL«.

fout premier ordre. — Ouverture : I" avril

it"!?PEAU.VICESùSANGi
boutons, dartres, écrémas,démangeaisons, sont i
[réritahlement guéris par la PQMBIADE ANTl-OARTBEUSE, et lei(Réglisse Pectorale L.B.\

au GOUDRON
Essayer ces petites Pastilles \ la boite |

C'est les adopter. } 90 centimes 1
Exiger sur la bande de la Boîte la m

Signature L. B. en vert. S
mmDANS LES PHARMACIESmSSm

g Fabrication exclusivement Française
fenta m Bros : 18. rue de passy, paris
ISl Production : 75 kilos par jonr. A

action sûm si douce
do l'gaa es» We& alliée ®ss Smmyaîlts

Dans tontes les Pfcamadss
«ai[RÉGÉNÈRE, PURIFIE et FORTIFIE le sani

Ph**" Normale, r. Stc-Cathcnne. 164. Bordeaux. ett'"Pi Demandez MONTRES»
■1 BIJOUX et ORFBWWEWIB

à G.TRIBâUDEAU uvibesahçoni
o:, 1.ra Prix, 25 Médailles d'Or au Cancours
aa l'Observaitire FRANCS TARIF ILLUSTRÉ.

«Dans tontes les bonnes pharmacies s 5 fr. et 17. ra
'tAmbroise-Tiicm-s. Paris, contre 5,26 (impôts cctnprfj

Prêoenti t certain contre la

Grippe espagnole
iremnr«arRlLollAlta
Laboratoires Lèbre» Gambette, 147, Bur. S Nsc , MAINTENANT VOUS GUERIREZ

NUÉSITEZ PAS à demander au Laboratoire
da Sud-Est à Saint-Priest (Isère) les preuves
gratuites de la gnèrison de L'EPILEPSIE el
MALADIES NERVEUSES même désespérées.

Rsabde loanr&iB peu? la Cnéritos des Hhumca, Irritation*
da £*oitrbpe,Maux da Gcrgo, Rhumatisme*,
Doulouro, etc. — Exiger le nom WJLSNSSt

•1 duvets d
M H CRÈME!
Effet garanti
DoLaC* Chu. 1

létmlts radicalement
éPILATOIRB PILOBS
Lé flacon 6 franc*
lowa, Af. 8t-Onen, Paris.

Maurice BLANCHARD est toujours ache¬
teur vins en fûts ou réservoirs vendeurs,
paiement comptant. Petit Bercy, Paris.

G. CHAPON,
GOU'iOtilLHOU

— Imprimerie spéciale

Les Directeurs J
Le Gérant, G, Bouchon.

gelée parfumée
LE ÎFEU DU RASOm

F*®2t25.PartuHYALINE,37.Fa Poissonnière.Paris-PELADE Notice gratuite. BÉNIT.
27, rue Matabiau. — fOU!

marin»
lUSE.

A 2,500 fr. PAR AN, désire louermaison 8-10 pièces env., libre
dans 1 ou 2 mois. Ec. détails et
prix à paris, Ag. Havas. Bdx.

Œufs grande baisse
Œufs mirés extra, 3'50 la douzn»
Pambrun, 29, cours d'Espagne.

1OT âlfSÇ M- haurio a achetéB 411 Bw aux époux Esthèvee
le Bar, 53, quai Bourgogne. Réc.
Bureau Lateulade, 17,al!.Damour
naj DEill. auto 4 ou 6 places toïv«J8T pédo ou phaéton. Ecr. LA
BORDELAISE, Cenon (Gironde).

AV. moteur pétr. « Rhomsby » 3HP. La Bordelaise, Cenon. Go»

AV. moteur gaz pauvre horiz.10 HP, avec gazogène système
<t Simplex ». — Ecrire LA BOR¬
DELAISE, à Cenon (Gironde).

Etude de M» TOUTON, avoué,
rue de Cheverus, 31.

dcr âîîl© M™ Castéra a vendul
S rûBBtJs. Bar-ltest', 203, clua
Pessac, à M. Babin, Domic. élu,
■Vu Négociateur, (iB, r. la Devise.

icv ^'Ime Deimond a vendu-
- OBSOs. Bar av.art.fumeurs
40, r. Benauge, à Mme Olivier. Dl«
Au Négociateur, 68, r. la Devise.

V. 3 maisons 7 p., jardin, ca-
ve. S'adr. 93, bd George-V, 93 Gouttent ®tArthritiques

Vous tous qui souffrez de DOULEURS, SSTHIRE, SCIATIQUE,
BÈVRALSIE, LUMBAGO, GRAVELLE, COLIQUES HÉPATIQUES et

BËPHRÉTIQUES, vous serez guéris par le

Pour vos sacs vides adressez-
vou-s chez Emile NEUZY, dont
les magasins se trouvent : 11,
rue Christine, 11, à Bordeaux.
Toujours en stock: 5, 10, 15,000
sacs de chaque catégorie. —
Bureaux : 24, rue Emile-Four-
cand, 24, Bordeaux. Téléph. 39.01.

Gessation de commerce. —Vente d'un lot tr.vieilles eaux-
de-vie, 120 hectolitres environ,
acquit 1872, en fûts. Demander
prix; en caisses 12 bouteilles,
300 fr., impôts et droits compris,
occas. unique; chais, cuves et
fûts vides, maisons et' dépend.
Ane monTourné et C'e, fondée 1850.
J.-G.Qhapoulié,s>\Condiom(Gers).

Hybrides blancs : Gàîuârd157, Seilbel 2,859, etc. — Suis
acheteur 500 mètres. — VIL-
LEPIGUE, à Saint-Emilion.

|ILS DE FER galvanisés usagés
vignes. HENAULT, Libourne.

AAA SYPHILIS
11— M a B— (Guérisoa contrôlée),
fall B m^Chniqus WASSliliMANN
US mJ? 28, rae Vital-Caries Bi

ECOULEMENTS
BETRECISSEiBEWTS ïiaiieiaMit en 1 staocs

A VENDRE, livrable tout de sui¬te, une machine à raboter et
à faire les moulures, toute neu¬
ve, marque Guillet. travaillant
tur quatre faces à la fois, tous
les coussinets sont avec roule¬
ments à billes. Ecrire A. DULUC
et Fils Frères, scierie, h SAINT-
EYMPHORIEN (Gironde).

OCCASION UNIQUE

La jDnâp<êcMi©
de Toulouse

Collection complète d'août 1906
à juillet 1915 inclus; 119 volumes
94 in-fo reliés pleine toile noire.
Etat neuf. Prix modéré. Cave de
Léognan, 3, pl. Puy-Paulin, Bx

■AktA, rue *JC®<oxx3c-«a.l;,
reprend ses bouteilles vides il W 3."»
l'une, les grandes, et à U>'45> l'une,
les demies, rendues dans ses chais
pour Bordeaux, el pour l'extérieur,
Iranco d'emballage en garetls départ.

Traitementdu ChartreuxLa Maison Barrère, de Paris,
informe ses clients qu'ils trou¬
veront ses appareils à sa suc¬
cursale de Bordeaux
8, HUE VOLTAIRE, BORDEAUX

(Intendance)

i'~a TraHemont du Charbuux guérit toujours radicalement ; il ne
I peh*- avoir d'insuccès, car il s'attaque à la racine même du mal,
(r? i tamise le sang, détruit et expulse non seulement l'acide urique,& jSMS témoin de la maladie, mais les toxines qui en sont les auteurs.

§J0 tÉM Le Traitement du Chartreux est un composé de plantes dépura-
rives absolument inofîensives ; il s'applique à tous les âges et ne

111 IfSS» 4Êr nécessite aucun changement dans le régime habituel du malade.
TRAITEMENT da CHARTREUX: complet, 13 fr.2Q;

• franco de port et d'emballage , 14 fr.
Çnml franco d'une Brochure de 50 pages sur le RHUMATISME al lot DOULEURS

Exiger ohsquo flacon flans une boîte scellée avec le timbre de l'État français
et la Signature dom Marie.

Dépôt Générai..- Pharmacie MAhAVANT, 3.9. slue de» seur-sêomes,ffarls,
ET DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES DE FRANCE ET 0E L'ÉTRANGER.

MES DE TERRE. F. GUIL-
LARD, Vire, Calvados.

DE RENTES

GR0SST00K HAYONS,oug
enveloppes, chambres à air des
meilleures marques. Prix très
modérés. — DU GAZ. 211, rue
Sainte-Catherine, 211, Bordeaux

Ménage sérieux cherche à louervide appart. ou échoppe 3 ou
4 p™». Poste Bourse, boite 34.

l>f>, rue do la Devise. Bordeaux

Etude de M» CHASSERY, no
taire, à Lamarque, Médoc.
A VENDRE, par adjudication,

le dimanche 39 mars 1919 :

1° Une belle Maison, dite Châ¬
teau Ducasse.

Mise à prix: 10,000 fr.
S" Chais, écurie, remise, han.

gar, cour; 10 hectares de vignes,
terres et acacias; 3 hectares d»
prairies et beaugières.

Mise à prix; 45,00(1 fr.
Cette propriété est située au

Grand Poujeaux de Moulis. Cru
bourgeois Très apprécié.
3° Matériel d'exploitation.
On traite de gré à gré jus-

qu'au jour de la vente.

AU - échoppes libres, Pare¬il Bordas, ii à 800 m. terr. Px
à débattre S'ad. 47, r. Henri-IV.

AV. fil de 1er recuit n. 13. —Ec. Aveyres, Ag. Havas, Bx.

I Broderies 1
l| El» TOUS» OEM h ES S

OCCASION UNIQUE

L»a rrance
de Bordeaux et du Sud-Ouest.
Collection complète de juillet
1996 à juillet 1915 inclus; 208 vol.

ft in-f» reliés pleine toile noire,tat neuf. Prix modéré. Cave de
Léognan, 3, pl. Puy-Paulin, Bx.

A LOUER maison avec jardin, 7pièces, eau, gaz, électricité;
8, rue Vantrasson, 8, Bordeaux.ALLÉES BARSQUR, 39

DISPONIBLES Représentants d^s p. visiter épi¬ciers. Ec. Egros, Ag. Havas, B»

A louer maison, jardin, 6 p.meublées 6 mois, Cx-Blanche.
Ecr, DljtAND, Agence Havas, B'
Encaisseur, sérieuses référ.Ec-, DRAND, Ag. Havas, Bdx.

GRANDS PORTRAITS
l'ose directe ou d après photo

■r LOIS S AN» ti rue Dauphiiu- Itx,

betonnieres neuves meil¬
leure marque avec moteur à es¬
sence. Types de 6 à 27 m3 de pro¬
duction horaire. S'ad. h. Berge-
rat et C">, 10, rue de Sèze, Paris.

Adjudication te dimanche6 avril 1919, à une heure et
demie, à Saint-J ulien-de-Les-
cap, ministère de "M« STR.ZAL-
KOWSKI, notaire à Saint-Jean-
d'Angély, d'un important maté¬
riel de battage et de ferme, vi¬
sible tous les jqura-
Bouvier et vignerons demandés.M»« Danton, à Dalgnao (Gdi>).

A CEDER important fonds decommerce et de construction
de machines agricoles. André
VIROLIN, à Surgères. S'adress.
à M» Godineau, note» à Surgères

[e fais encaiss. à la commiss.1 Ecr. Plana, Ag. Havas, Bdx.DISPOSE DE CAPITAUX
pour affaires très sérieuses. Ec.
VIERRË, Agence Havas, Bordx Tuilerie de Puisseguin

MM. les Propriétaires sont priés
de faire dès maintenant leur
commande de chaux pour les

prochains sulfatages

Le Docteur D.-A. PAIN
retour des armées et démobilisé
a repris ses visites et consulta¬
tions tous les jours, de l h. à
4 h., jeudi excepté, 28, rue de
Gourgues, 28, à Bordeaux.

HUILES ET SAVONS. Jean Masseboeuf, à Salon (B.-du-R.),
envoi gratuit du tarif sur de¬
mande. Représentants dem^s. CINZ.ANO ASTI Spumente suisvendeur, 7 fr. 50 la bout. Ecr.

MADDY, Agence Havas, Bordx.

AV. rond-acier 6-8 et 10"/", tôles6-7 et 8-102, Ec. Aveyres, Havas

BELLE VILLA meublée oasisRoyan près plage, jardin 1,200
m., à vendre 80,000 fr., libre. Ec.
LELIAC. Agence Havas, Bordx.

Pour VENTES ou ACHATS
de tfda domaines, propriétés, im¬
meubles, fonds de commerce.
Etablissements ou Usines dans
toutes les régions. S'ad. LALU
BIK, 102, boulev. Carnot, Agen.

Haricots des Landes... lf ÎO
Pois cassés verts t{ »

Pois ronds décortiqués if 40
Lentilles 0f90
Vévettes «'50

Noisettes
Amandes

Le tout le demi kilo,
battes, net 8 k., la caisse
Saumon.. La demi-boîte

Réparations Autos
GUILLOT, 61, r. de Tauzia, Bx ©KSSSiMS

tflfl Ir- à ffui Procurera p. mai
iww maison 6-8 pues, jardin,
louée à bail. S'ad, 12, rue Duluc.

fis/kl*?!!BS VINS Chartrons de-IilrllOWil mande sténo-dactylo
expérimentée. Référ. exigées.
Ecr, SENRY, Agence Havas. Bx.

PLACIER débutant demandépar maison sérieuse. — Ecrire
DAUN1BS, Agence Havas, Bdx.

MARIAGE Fam. hon. commer¬çants à b. désire union p. j.
fille unique. Situation 200,000 fr.
dont une partie en dot. Ep. j. h
âge en rapp. 30 à 38 ans et situa¬
tion. Ec. BARU, Ag. Havas, Bx.
MECANICIEN en place très au
Sfe courant entretien d'usine dde
place, irait aux colonies. Bon¬
nes références. —, Ecrire RENO,
Agence Havas. Bordeaux.
AU DESIRE acheter propriété

6 à 7 pièces avec écurie
Pessac ou environs. — Ecr. prix
LARRI, Agence Havas, Bordx.

A VENDREsolfates de suivreconche,
a v. omnibus à 1 ch., b. ét. M. de
Boussiers (Eyquems-Mérignac).

La femme élégante et soucieuse de sa
chausser mieux et à moitié prix que
sur mesure trouve toutes ces qualités
et ces avantages réunis dans les mo¬
dèles absolument inédits d'un
chaussant et d'un goût parfait de la

CHAUSSURE

KETTY
8, PASSAGE SARGET, 8

(imtendance)

Iwn»kcolv; de commerces!.», rue Sainte-Catherine
STENO-DACTYLO

COMPTABILITE - ANGLAIS.
Résultat rapide. Pjpcement t>ar
ra&CHÎWES A COU D FI E

réparations de tous systèmes
CLAUDE DUPOUY

Mécanicien spec", 45, rue Thiac, Bx

Demi - muids chêne bon état.
Demi - barriques bon état.
Ecrire LAMBERT, Ag. Havas. Bx

aTendre "
FONDS DE COMMERCE

(épicerie, mercerie, engrais chi¬
miques, son, grains divers), av.
IMMEUBLES suivants : deux
■belles MAISONS adjacentes (2
étages), l'une (eau, électricité),
avec magasin épicerie; l'autre,
magasin son et graines. REMISÉ
et. ECURIE attenantes à un JAR¬
DIN et à un DEPOT d'engrais
chimiques avec OUAI.

BEI, AVENIR
toute facilité de paiement. On
"se retire pour cause de santé.
S'adresser à M. CRISTOFL.E.
négociant à Lisle (Dordogne).

AV. 20,000 pieux de vigne châ¬taignier 1™ qualité. S'adres¬
ser château de Chillac (Chario).

1/ENDRE EPICERIE bien si-If tuée, encoignure. Ecrire
DOSHAT, Agence Havas, Bordx

A VENDRE barriques prêtes àremplir. TREROD ET FAU¬
CHE, 37, quai de Baoalan, Bordx

x Maceleslields et autres lr'« mar¬
ques. J. DASSY, importateur, 15,
rue Châi-des-Farines, Bordeaux.

On demande un bon chef d'en-tret. d'usine. S ad. à-Lacroix,
Cothiers-La Couronne (Charte).

SAINT-ESPRITDOMAINES

A VENDRE à BIARRITZ
cête des Basques, BELLF. VILLA.1—
Situation unique. - Vue sur mer
et montagnes. - Chautiage cen¬
tral.- Confort moderne. Prix:
268,000fr. — Ag. Massard, Biarritz.
nu DEM MOBILIER: chambre
«JSs et salle à manger de style,
etc. Lacoste, 16, rue Guiraude.

lûltfOTEURS -DYNAMOS
de 3 à 75. HP disponibles sans
bon.Turbines, alternateurs,grou¬
pes électrogènes. Installations
complètes d'usines. Atelier Elec-
tricité, 11, rue J.-J.-Rousse.au. B*

A V. Scieries ruban
fixes et forestières, locom. 6 à
40 HP. MARBOUTIN, Marmande.

Stock à réaliser immédiatement.
Ecr. ROUGIER, Ag. Havas, Bdx.

F' ILLETTES 14/16 ans, payées,bonne tenue, demandées.
COURCELLES, 87, jç_Ste-Croix.
DElMJio 23 ans, disposant plu¬sieurs heures par jour re¬
cherche représentation ou en¬
caissements, fournirait caution¬
nement. — Ecrire : JEANNE,
Agence Havas, Bordeaux.

^margeurs réunis
La Ci» des Cliargeurs-RéUnâs

convoque ses actionnaires à une
Assemblée générale extraordi¬
naire pour le 28 avril prochain.
Si le quorum est atteint, un je¬
ton de présence de un franc par
titre déposé sera alloué aux ac¬
tionnaires. Le dépôt des actions
doit être fait avant le 23 avril.
Les principales questions à l'or¬
dre du jour sont : l'augmenta¬
tion du capital, la prorogation
de la Société et l'autorisation
de contracter un emprunt.

iONNE p. 2 personnes. Réf.
1 Ec. FULGEN, Ag. Havas, Bx.

Chaussures, dem. piqueuse, bor-deuse, b. gages. A V. moteur
gaz pauv. etess°o6à 9HP.Lamon-
gie, 185,r.Ec.-Normale, Caudéran.

Mariage. Indust. v', 35 a., phys.b., gse dot, gag. 50,000' par an,
dés. ent. relat. av. j. fille ou
veuve hon., affect., phys. bien,
instr., 25 â 30 ans. — Ecrire :

TLEYRE, Agence Havas, Bdx.
FEM. ch. saeh. cout., sér. intr,
rec&> par maîtres, voyager. MU»
Lassalle, villa Eurêka, Andernos

AGENTS GENERAUX
de la Gironde, deux Charentes
et Dordogne désireux de s'ad¬
joindre la capitalisation d'une
très ancienne compagnie. Fortes
commissions. N'ont qu'à écrire
à BOUVET, Agence Havas, Bor¬
deaux, et on les visitera.

elevage au marocA il V 4 FRERES, on demande
HUA des ouvrières pour la
robe et pour le vêtement,

«y demande DégauchisseuseUW toupie ou machine à bou-
voter par bout. F. AUCANNE et
O, Bordeaux-Bastide.

^ACHETE CHER ~
LIVRES et MUSIQUE

CISNÉR0S, 4-6-«M», r.Dauphine

ATTENTION ! J'ACHETE
CHERLivres, Musique, Biblio¬
thèques tous genres. Paye Pa-

?ier au poids, 15 francs lesOO kilos. Lit SANS - PAREIL,
u 0 U F. 0 E 10. r. Daffour-Dtibergier Bx

in dem. dames écrivant bien.
Ecr. Duras, Ag. Havas, Bdx.cordonniers

On dem. à louer centre ou pro-xim. maison ou app. vide. 10
pièces. Ecr. Serge, Ag. Havas, Bx

On dem. ménage jardinier p.entretenir pet. prop. a^-rém.
Conviend. à mutilé de guerre,
SIERE, 17, passage Sarget, Bdx.

Ou demande bon comptablepour environs Arcachon.
Ecr. Xambes, Ag. Havas, Bdx.
AM DEMANDE BONNE à tout
UIY faire, sachant faire cuisi¬
ne; bons gages. Ecrire VOI-
RAY, Agence Havas, Bordeaux.

fjM demande MENAGE, le mariMlï chauffeur ou , mécanicien,
la femme cuisinière. Situation
stable dans usine. Ecrire VOI-
RAY, Agence Havas, Bordeaux.

Coutures à façon mach. Blake,
pour ressemelages et neuf; 138,
rue Bertrand-de-Goth, 138, Bdx.

CHARRETIERS sont demandéspar la maison Devos, entrepri¬
se de camionnage et entrepôt, 5,
rue Foy. Se présenter avec réfé¬
rences à l'adresse ci - dessus.

ALIMENTATION d'achats
hôtels et restaur. Arcachon, pl.
Capucins, 38. Bx. Faire offr. t'««
denrées, notf beurres, fromages.

Emp. t> gaz dem. louer échop.ou rez-de-ch., 4 ou 5 p. vides,
avec jardin. On paierait l an
avance. Bonne Ouvrière tailleuse
dem., bon prix, 35, r.Château d un

SUPERBE LIMOUSINE grandemarque, revue, équipée, re¬
changes, à vendre, 27, rue Bel-
Orme, Bordeaux. Conviendrait
pour grand tourisme ou taxi.

Jne fille stén.-dactylo gr. vites-se, inst., dem. emp. mat. 5 h
7 h. Ecr. Belin, Ag. Havas, Bdx.
I)f\ TONNES bandes entières
fcM cuirs Santa-Cruz Brésil, lis¬
ses, cylinrirés, raie 16 k°, le ouir
foroe 3 à 5 T disponible. Prix
12 fr. 25 le kilo pris en maga¬
sin. S'adresser chez LAMAR-
THONIE, 17, cours du Cha¬
peau-Rouge, Bordeaux.

à resxort, 5'; sans ressort. ÎO'

BAS à VARICES
belle qualité, depuis S1.

CEINTURES, depnis "3".
BAKTHH, c.d'Alsaee, 8*3, Uordx

Fltr 3033 FER.
Environ 15 tonnes vieux fils en
vrac et en bottes disp. Bordx
à vendre en bloc 60 fr. la ton¬
ne. Ec. MEURON, Ag. Ilavas, Bx

Vente sur Soumissions cachetées
Le 23 avril 191», à 9 heures, a

la préfecture, à Marseille, il se¬
ra vendu par le receveur des
domaines, sur soumissions ca¬
chetées, le navire : ,

Grilloir air chaud 30 k. café àv., il, rue du Port, U. Bordx.

personne, s'» 45 a. ay. trav. ass.
. nés. trouv. aut. pers. p. part.

vie. Ec. EMERIC, Ag. Havas, Bx

AV. mot. à gaz pauv. Koertïng8-12 HP. Ec,. Linbês, Ag. Havas
CHAI ENTREPOT-

DESIRE LOUER"
F aire offres Jack. Ag. Havas, "Bx
A 2,500 fr. par an

en vît® 'S!er maison 8-10 piècesenvir., libre dans un ou deux

PARTS-AEcrlre âétails Prix:PARIS, Agence Havas, Bordeux

MOBILIERS MOUSSEUXProgrès Dentaire
ALEMTEJ0Soîll»

Maison principale à Paris
succursale; du bordeaux

33, cours de Tourny, 33
OCCASIONS

INTROUVABLES AILLEURS
Provenant de séquestres sai¬
sies, ventes iudiciaires et vendues
bien au-dessous de leur valeur

On demande roue de secoursMichelin 820-120. Ecr. offres
VORAY, Agence Havas, Bordx.NÎB» S opération»

BIL.P «nn« rtonlenr»
B®1 38, Allées de Tourny

ILS 1er usagés vignes 160% kg
VAYSSE, métaux, Libourne.

On dem. bureau 2 ou 3 piècespour négociant vins, au be¬
soin dans maison de gros. Ecr.
MANAR, Agence Havas, Bordx,

nu d"1' P- S11 hôtel meublé dameWIN veuve ou démit» 30-40 ans,
corn., écono-m., gérante. Réfé¬
rences exigées. — Ecrire DU-
BREUIL, Agence Havas, Bordx.
IYM demande prix transport
USl BORDEAUX-PARIS, auto¬
camion 15,000 kilos. Adr. FORD,
hôtel Lambert, rue Gobineau.
ftfd demande dame ou jeuneU<» fille 20 à 35 ans, et débutan¬
tes 15 à 17 ans, bon calcul, jolie
écriture, pour comptabilité. Ècri-
re HONOR, Agence Havas, Bdx.

f|.M Ddo femme de ch. de suite,MI* bons gages, parlant, basque
espag. et bien écrire le français.
Café de la Savoie, à Bordeaux.
fl.U DEMANDE ouvrières et

apprenties payées pour la
broderie du costume, travail
assuré toute l'année. — Maison
TAFFARY, 8, rue St-François.

AV. auto Sizaire 12-15 HP, 4places. Ec. Llnbès, Ag. Havas.
DEMANDE des ouvriers ma-

Ut"çons et terrassiers pour exé¬
cution de travaux sur les rou¬
tes de Luz et de Cauterets (Hau¬
tes-Pyrénées). S'adresser Servi¬
ce des ponte et chaussées, 3,
rue Lordat, 3, à TARBES.

D4o Fme 40 à 50 a. p. potager etb.-cour, 17, rue des Bahutiers.

j>U DEMANDE un chauffeurMil mécanicien pour machine à
vapeur. Se présenter avec rêfé-
rences. 239, rue du Jardin-Public

OUVRIERES pour rincer et éti-queter bout, demandées chai,
99, quai des Chartrons, 99. Bdx.

bureau des DOMAINES
DE St-VTVIEN-MEDOC

vente AUX ENCHÈRES
le mercredi 26 mars courant, 4
11 heures, de :

8 JUMENTS REFORMEES
type attelage, bon modèle, pro.
venant de l'armée.
Droit de préférence aux agrU

culteurs-éleveurs. Consulter les
affiches. 5 % en sus.

Le receveur des domaine».
FOLACCI.

Force, Lumière

SVi.FONTASMAUD
91 * rue Ste-Croix Borfleanx
Spécialité de Rebobinages

ious tgilémes, continu, altéra

VENTE, ACH&T, LOCATION
Téléphone 509

Suis acheteur : Domaine agric.très important, gros prix.
Ecrire REVEN, Ag. Havas, Bdx.

iréparateur 21 a, 6 ans de phar¬
macie, exc. réf., cherche pla-

;. Ecr. Voisey, Ag. Havas, Bx.
5,000 fr. à prêt. p. hypothèques,
Ecr. Baignao, Ag. Havas, Bdx.

I EINTURES
NETTOYAGES, APPRETS, etc.

bureau

A CEDER seul ou avec associétr. importante maison de vins
en gros (Yonne). Magasins situés
dans gare. Installation unique.
3,000 hectos, cuves et foudres;
500 demi-muids transport. Di¬
verses autres futailles et maté¬
riel de premier ordre. A VEN¬
DRE DIVERS IMMEUBLES et
GLACES gravées pour devantu¬
re d'un café. — S'adresser à M.
LORRIOT. Villeneuve-sur-Yonne.

L'Anglais s'apprend s« peine en
pren. leçons partie, par corresp.
Ec.ts Rollmer, 15,r.Brochant,Paris

MOUCHOIRS
OCCASION. — A vendre, cause
décès, plusieurs lots mouchoirs
kakis et blancs, prix fabrique,
après-midi seulement. Mmeveuve
Jacquelin, 17,r.Angoulême, Paris.
Pour créer affaires rUC7 Of6|
pr correspondance U»»».*. UVI
Ecrire G GABRIEL, à Evreux.
j-fjn COPIES ®E LETTRES
MUv pelure blanche supr®, 9f-50.
Papeterie, rue des Bahutiers, Bx

JEUNE ,HOMME, 21 ans,
4-7 lnst-< représ. tr. bien,Q étl f Phûi»ohn cî+ A —3, rue Les cure, 3,B

Carbure calcium, 140 % f°° tte8gares.tl ENAULT.Libourne.G'18
IviUER teinturier demi». Co¬
lombier, 35, rue Câpdeville.

>À V. pneus 880x120 <r Lutécia »
«neufs, chambres 820x 120. Tas-
tet, 63, rue Traversière, 63, Bdx.
11»« fille dem. place lingère dans
V hôtel. Ecr. MU« DAGASSAN,
10, allées de Tourny, 10, Bordx.

AUTO Deiaunay, land. 15 HP,1910, état neuf, à vendre.
» CENTRAL GARAGE », Bordx.
||U DEM. j. h. 15-16 ans p. cour-9n ses, présenté par parents;
1^, rue Saint-James, 19, Bordx.
Jn« f. dem. journées coudre, lis¬ser, hôtel on mais, bourgeoise
Montagnette, 10, rue des Pontets

vente DE CHEVAUX
Lundi 24 mars aura Heu à Mi.

ramont, à dix heures du matin,la vente de 70 CHEVAUX. Ceà
animaux, éliminés de l'armée
et) non réformés, sont en état
de rendre de grands services
aux cultivateurs de la région,
nu profit desquels un droit da
préféren-ce leur est réservé.



SAMARITAINE
° ~4' 2®< 2A. SO, rue Sainte-Catherine. — BORDEAUX

Lundi 24 Mars = VENTE RÉCLAME

[
Sur présentation du livret militaire, il
sera délivré un costume spécialement éta¬
bli à cette occasion au prix exceptionnel de

COSTUMES pour Hommes, coupe orf
mode. Wéclamc 0 D

PANTALONS demi-saison
Réclame 241

I l\fl P FRE A B!_ P S P' Hommes stresott- rjC fI Ht r L n ctom »g Ç.aianlin». mMS et ceinte» jj^cl, 3 3

PARRFÇÇIIÇ pour Hommes, sur Del- nri
•JHIULwOUO les draperie». Réclame v)D

IPELERINESJNFâNTS Déclamé i 6 î co^umesjorfolt Réel. m
COSTUMES haute^"mode.?, .f. RéelaqueJ3s;
VETESVIE^TS gabardine 'mPerméal)i'»sce, coupe et façon haute nouveauté, g Jjg g» I
CAOUTCHOUCS £Urbe"esabardin<,'eoupRp^^- Jé5,~9S> SB'
PALETOTS laine et soie. OC( I PADCC caoutchoutée, pour Dames et Fil- an'

Réclame JU I liAiCOlettcs Réclame 03

LOUVRE DEBORDEAUX 11AUX 4 FRERES
$8$»'ffiii !

Lstniii 24 Mars, Grande Mise est Vente de Fin de Mois
SOLDE DE TOUTES LES SÉRIES DÉCLASSÉES

3FLei atarit de nos outes — jFLéolame du moisi

Tan. lpe rnimnnc de tissus de coton,crépon, VnilpftéS lullf uni ou fantaisie, noir et A'QKluLlS luo uJlipt«S percale, simili et lf/È> * UliOllOo couleur. Le mètre. l'45 et v 30
Soldés, le mètre. *autres.

Voir à notreHALLD'EXPOSITION
Les Dernières Créations de la Saison PRINTEMPS-ÉTÉ en COSTUMES TAILLEUR

ROBES, (ViflMTEflUX, BLOUSES

OU) EflGLMD
iîE BORDEAUX

TAILLEUR DE I" ORDRE

fi. FAUX AND SON, EKGLISH TAILOR, 114, cours d'fllsace-et-Lorraine, Bordeaux

VETEMENTS

CAOUTCHOUCS ANOLAIS «T OABARDINBS

Pour Dames, Messieurs & Enfants
LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ
LES DERNIÈRES CRÉATIONS

AUX PRIX LES PLUS RÉDUITS

nos VETEHEHTS IMPERMEABLES
sur gabardine laine ca©ut>
choutée. Depuis

nos MANTEAUX DE GABARDINE nouvelles, toutes nuances. Depuis IIQF
COSTUiES SUR MESURES et Jcun"Gen""raoCr, I50F

TUraSL

DAME BLANCHE
X09,1ÎX, 113, cours Victor»STCgo, BOUDEAtTCK.

Nous avons l'honneur d'informer notre Clientèle qu'à partir

\du LUMDB 24 MARS nous prenons à notre charge
L'IMPOT de LUXE sans aucune augmentation de prix.

S

Toltofrtîn» pure laine décatie, belle draperie,'pouruaDalusuS tailleurs et robes, douze nuances et
noir, largeur 130 c/m. Valeur 3<2< 1^'GSl

Lundi, le mètre. «J >U
o j autruche,dernière mode, pour garnîiures
a>aiîH6aU chapeau, joli duvet noir et cou- 390leurs. Exceptionnel.

£Vet«am» tailleur en serge pure laine beige, gris,wGcu&Jlg marine et noir, jaquette doublée *lÀt \\

mi-corps. Le costume. "

P'ôfl!»nl TaFlaii*. eD 6erge ,ennis. carreaux noir£».Sg8!15 AaltlvUr et blanc, jaquette et jupe avec
poches, jaquette doublée soie mi-corps,
très belle tttçon. Le costume. 1/

P/HinflÇ Coupons et fins de pièces, variant
vUlipu&j de lm50 à 6m. en tissus lanfaisie et
unis, noir et couleur, tels que : gabardine, ser
ge. tricotine, tissus anglais et tissus laine et
soie, larg. lOO à 140. soldés au rayon, /fQA
le mètre, 18 90. 12'90, 9'9G et 4

tZ?* Soieries riches ^nad;0nar?eur- 'oldet
Le mètre, 5'90 et 3'90

Un PoilUfla etM«rveil!enx, toutes teinte»,
lot X 01116110 blanc et noir. larg. 50. /'QA

Soldé cours d'Alsace, le mètre. 4 "D

Deux Riihan satin, très belle qualité, largeur
lots HUIHUI n« 9, 12, 16 et 22.

Noir Blanc
Le mètre,

0<40 o'ao

PraTTaloo ,ous genres et toutes formes, Of 0KUldVdieè soldée iaeravjte.l '450'»5 v «a

Blouses Iorme mode' 4'90

Pa|o pour dames, formes variées, en nansoukuuia ou piqué, blanc ou couleur, va- I'/*
leur 3r45. Soldé * 40
Deux
iots de
ruban et fleïirs.

flhanPAllY P0lJr entants, en paille
£oie ou toile, garnis l«Qfc

a'99 et A Vd

Cache-Corsets
encolure garnie crochet. uU
f!fapTîlîÇ£Q blanches pour hommes, légèrementWlClIlioCa délraichics, en très beau shirting
renforcé, plastron, col et poignets toile.
Vendu cours d'Alsace. La chemise. ^

Fin FafiY-P,nl« pour bomme en per¬
de Série *Ûua IfUlo caie fjne^ iorme modes
et classique.
Vendu cours d'Alsace. La boite de «. 4 »

Chaussettes 1'75
coton couleur pour enfants de 2 à |iQK
12 ans. La paire. *

ÎJn flonf n de pean, noir et blanc, légèrementSot Voila défraîchis, pointures désassorties.
Pour hommes Pour Dames

2£' 45 l'95

P/mura-ï if gnipure forte, feston au tour, trèscouvre LU grande taille. 1 K'QK
Vendu cours d'Alsace. Le couvre-lit. lu Cru

IJ-affoc japonaises, dessins riches, lots nom-liGtluo breux. toutes les tailles. Af/H
La natte. 0 ^0

breux. toutes les tailles.
Vendu cours d'Alsace.

Rftiïfune fantaisie pour vêlements et blouses.LUULUlio Exceptionnel. AffîA La carte Af tn
La carte de 24 boutons, 0'75 et U 017 de 12, u JU

Affairé* exceptionnelle. Ferme-jupe noir ettxliuil C blanc, boutons lr® qualité, tous les
3 centimètres.Ces 2 articles mercerie ven- O'QK
dus au rayon. Les 5 mètres.

Pantoufles leBuiïe' "melle4i!,Liat'pd°r2e5 4f45
Rnîlcï papier anglais, 50 lenilles, 50 en- 117KUUncé veloppes. Except., la boite, * • "

LUffiGB 24 MARS et Jours suivants

LAINAGES et SOIERIES
B1ITUIX et eOSTUIBES TNT FUTS

Pour DAMES et FILLETTES
TRÈS JOLIS MODÈLES — COUPE PARFAITE —* FAÇONS TRÈS SOIGNÉES

PRIX défiant toute concurrence A QUALITÉ ÉGALE
CHOIX UNIQUE et du MEILLEUR GOUT dé MODÈLES

HAUTE COUTURE en ROBES et MANTEAUX

Nous informons notre Clientèle qu'il n'est perçu
aucune taxe en sus des prix marqués.

A partir de ce jour, aucune taxe ne sera perçue en supplément des prix marqués,
excepté sur la parfumerie de marque

BANQUE JULES MOI.1NA2'^KW
TITRES...
COUPONS

Achat et vente tous Titres (rançais et étrangers cotés ou nos
eotés. Bons de la Défense nationale. Achatd'OoligationsSaint Louis.
San-Francisco 4 1/2 et 5 •/..
Paiement aux meilleures conditions tous Coupons français et
étrangers. Pesos argentins et Buenos-Ayres, et tous coupons
moratorxés.

Change de Monnaies et Billets étrangers. — Traite par correspondance.

ÂnxDames,France
NOUVEAUTES — BORDEAUX

Suppression de la Taxe de Luxe
A partir du LUNDI 24 MARS s t jusqu'au 30 AVRIL 1919,

Tes Magasins des DAMES DE FRANCE ne feront plus payer
à leurs Clients la Taxe de Luxe de 10 0/0.
A L'EXCEPTION des Produits de Parfumerie de Mar¬

que, pour lesquels la Taxe de Luxe continuera à être perçue
en plus du prix marqué.

Belle
Jardinière

!, Hue du Pont-Neuf. PARIS

Succursale de BORDEAUX
4, Cours de l'Intendance. — Téléphona 22-00

Vêtements
EHFANTS

JEUNES GENS
FILLETTES

Spécialité de
LAYETTES PETIT-PARIS Spécialité de

TRODSSEADX

JOO:E£I333.^-0-.2K:

§ccssI©bs de Lundi 24 Mas's tSÎB

Ravissante blouse
avec large plissé au bord, bonne mode. Existe en
ciel, rose gris, prune, mauve, blanc, Champagne et
noir, Réelle occassosi. Au Petit-Paris, «s erf 7PJ
lundi. Valeur 25 fr. La blouse a O S O

B fOi I El mousseline américaine crépée,
vr 1 !\ "Ll I si dessins cachemire nouveauté,,
lorme mode, grand col avec glands coloris très va¬
riés. ExcepîioBîwelleasîenî;. lundi 4 ûflTELe peignoir i ^ a O

ÔOpetta GOi¥3B!~ÏM!SOM
sieurs rangs de jours, pastilles brodées, couleur ton
opposé, épauleties empire. Se fait en toutes teintes
fines. Unique. Au Petit-Paris, lundi Q^*y!K

La combinaison I / O

r% m £% noirs pour dames pure soie, renfort et se"
"yny nielles fil. Exceptionnel. O' QA

La paire O

P tissu Suède fin, 3 boutons nacre.^ M si s w* couleurs blancs et noirs «3 ! /x g»
La paire Oén prollter

f** 1 0 Ef"Sloro américaines pour dames en
^7 g"3 EL I « S B « 8S1 très bel assortiment:

Manches longues 1 /2 Manches Sans manches
Laine blanche:

Colon blanc:
1390
6'75

12'90
6'25

1T90
5'75

er% «*• Ffttts fl Sf-O» nids d'abeilles, jolie qua-
5£»&lfî M I Ci I 2 CD lité. lin proB- «yt

9' 40 « yu1er.
lité. lin proti -r t <

I^a 1/2 douzaine : 14 If..

El A E !A8 fi E*CS P°ur robes, noirs et couleurs.L. M 1 IIS #4 va Ei£> occasion, lin de série, vendus
moitié de leur valeur. Lundi.au l'elil-Paris a \ «ye»
Le mètre: Ci"25, 10' 50. 'J'flO. 6' 25 et ^ S O

Envoi franco du Catalogue
et d'Échantillons sur demande.

Soocoas.Lxs : PI SIS, (, A'aca de C/MJtA j

Lion, mRseiue, ses sstux,
SAUTES, ANOEftS, MAHCY.

COMPAGNIE FRANÇAISE
MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRARCE — LE MEILLEUR MARCHÉ DU MORDE — BORDEAUX, 15-1» cours d'Alsace.

ÊS4L SOIERIES « LAINAGES
TÔII C pure laine, noir, marine ef toutes teintesT "ï'Ofï
I UILL Largeur, 105 c/m Le métro. / 3U
ÇCDfr 'ine pure laine, noir, marine et nuan- | C'Qf!OCltUL ce» mode. Largeur. 120 c/m. Le mètre | 0 uU
C «DARDINE pure laine, noir et marine, nuan- O S i ni*jCru ces mode. Largeur, 120 c/m Le mètre £ l OU

PAILLETTE pure soie noire.
Largeur, 50 c/m 390

CREPE de Chine noir et toutes nuances. 7 ' Q fl
Largeur, 100 e/m / □ U

TOII S™ soie, série grand succès, noir et toutes I fit Q fi
I UILÎL nuances. Largeur, 100 c/m I U OU

• PRIX

exceptionnel®
D RÂ PERIE S
BATISTE glurc80g::e.temktarrê 2 40
PETDPAS C impression d'Alsace, très jolis t f ftfi
iLsiuALL. dessins. Largeur, 80c/m | uU

En stock, FOND DE FILET en tontes les grosseurs, Motifs de
Venise à la main, Fil de lin. -Manufactures Fraiico-Britanaipes,

34; rue Porte-Dijeaux; BORDEAUX.— On reçoit à !
rSié'railé-tiIIErsi'V 2E£.«a>tol *3L&& Messagories,
lr B.La IW; ÎJ K.U IL le 21 Mars après-midi.

Â^GOULÊfVSE '25 Mars après-midi,
HT"S ET CTC? iv-Të/tel des Trois —1 jt-'iliers,PU! I 5 K,K5> le 2*3 Mars.

I 8ilWarf^^>r"0 H3i<ôt©X d© X» les 30 MarsLSSsSUGlISi» et. î« avril.

A partir de ce jour notre Clientèle n'aura
filus de taxe de luxe à payer, sauf sur la'arfumerie de marques. 1

j| PATINS, SEMELLES |!
i ■■■: : et TALONS CftOUTCHOUC

"
NATIONAL" I

Première Marque Française
REFUSEZ LES IMITATIONS

• i H R

Exigez la Marque "NATIONAL" jj

EN VEfflTE PARTOUT II
magasins - chaussures bazars - quincailliers ;!

— «R

Bureaux et Usines à OULLIilS (Rhône)

Dépôt à Bordeaux, 52, rus du Palaie-Gallien jj
^^aa«BaBRBBa»Rn«R«a«R8R0iiBaRRBiiaDi>aia«aoBURBRBii«aaaaaBRBaaotjnKBaKaaBaBRRa»i;Rst^

BBBBBBBB B BBBBBaiBlIBHRMjMIHHpHI» ■■■■»■■■■«»■■■»■■■■■■■■■BBBBBBBBBB BBBBBBBBBBBB

"CEUHailIBIIIlB

POUR BIEN SE PORTER
IL FAUT BIEN DIGÉRER

Une bonne digestion est !a condition première d'une bonne nutrition,
e'esl-à-dire de là santé, puisque c est elle qui préside directement à l'élabo¬
ration du liquide nourricier par excellence: le sang. Suivant que l'es¬
tomac fonctionne bien ou mal, le sang: a, ou n'a pas, les qualités nutritives
indispensables qui s'évaluent d'après sa richesse en globules rouges.
Les bonnes digestions font Je sang rouge, le sang riche; les mauvaises
font Je sang pâle, le sang pauvre Dans ce dernier cas, il y a anémie,
première étape des maladies de dénutrition générale; elle affaibli!, elle
mine la résistance organique; c'est elle qui fait le lit de la tuberculose.
Si vos digestions sont diiiiciles, si vous éprouvez des douleurs d'estomac,

des crampes, des tiraillements, des pesanteurs, n'hésitez pas à vous met re
immédiatement au régime du délicieux Phoscao; et en quelques jours les
malaises auront disparu et vos digestions redeviendront normales et
régulières.

PHOSCAO
le plus puissant
des reconstituants

le plus parfait régulateur
des fonctions dige5tives

Éa veïïte «teîxs toutes les pharifiacies.

Administration : 9, rue Frédérie-Bastiat-, Paris,

sous-secrétaruTo'etat de la liouidâtion des stocks
5, Avenue Daniei-Lesueni', A Paris (VH«) — Télépti. : Saxe 55.33

VENTE DE CUIRS EN CROUTE NON CORROYES
Oe f." 3 environ, au CENTRE lie TANNAGE de ROUEN

La vente aura lieu au plus offrant. Les offres de prix (aux 100 kilog.) seront adressées au Soos-
Si;tendant Militaire, chel du Centre de Tannage de Rouen, sous pH cacheté, avant le 15 avril.
(Minimum de vente: 5.0C0 kilog.)

vents de Peaux vertes de Chèvres et de doutons de l'Âfriqu e du Word
Au CEfil RE DE TANNAGE DE MARSEILLE

uîiiYJL^.T^ a.u,pl^.s o'ïrant. Les offres de prix (à la douzaine) seront adressées au'fi .5' » il? i ou Centre de Tonnage de Marseille sous pli cacheté, avant le lo avril. (Minimum dela, oente douzaines de moutons ou 100 douzaines de chèvres.)
Les bttus-mtendaaats désignés donneront tous les renseignements demandés au sujet de ces ventes.

wSïïSâ Tous Cyclistes î

Vélofaule^t monrf
Plus léger qu une

bicyclette. Sécurité et
confort absolus,

i Calai, franco

Fauteuil de PromenadeLe Vélocimane
5o kilom. en 2 heures 5o,
tans l'aide des jambes.

MONEfa GOYON, mg-s.Cons{rs>94 t r du paViî!ot1t MAÇON

Plus rien des lourdes
charrettes employées

actuellement. Poids: 12 kil.

BARAQUEMENTS A VENDREA vendre QUIKZU k.aKAQUES dont quatre de 52- x in.-î o-
<t»X10"50. uue de 33» xtfi» une de 30-X'H», une de 5i» x i«. m.tf. ^
charpente bots, planchers bois sur solives, couverture tuiles mérànfnn™

SJ* ^ «C-X7»25. une de 30" X 6», une debiii..'JS ® 0 ;i°50 euvtron sous entraittuiles mécaniques, très bonétat.

FUTAILLES w
fio.oao Fûts pétroliers et «.000 Fûts de IOO litres ayant contenu h» i>... ,

pétroliers ayant contenu do l'alcool: 6.OO0 Fûts pétroliers ayant contenu de 1picnqoe! 6 00<> Fûts

. ferrailles et vieux métaux
Liieri® et de Ggnissifso et de Gae^speBaiceet usasses

S'adresser au DIlitiCTEUR «le la POUDRERIE DE BASSENS (Gironde).

BOÙSLLIE IIIONNOTsoufre COrtSPOSÉ a l'hydrocarbonate de CIJiVRE
ste/-tite composée a l'h ydrocarbonate de cuivre

ecyrais complets pour vignes. cereales et toutes culturesPrix el Conditions seront donnés sur demande
' S8MOMNOT ET OIE — C ETT

les quais de bordeaux sont encombrés
Faites enlever vos Marchandises par Camions-Autos et adressez-

vous 7, rue Esprit-des-Lois (Téléph. : 47.46) Bordeaux
DÉPÔT DE VÊTEMENTS

imperméables Anglais
CAOUTCHOUCS HT GABAKDINËS

GROS - Prix de Fabrique — DÉTAIL
n *%Ï*WÏ«rai • ièciaSiste

1. DEPIICiEL,12'rue Samvan * bordeauxpt*èa ta tntd d'Ares et la place Taetas»

0 ESVsOBILîSc. réf. 1er ordre, disposant capitaux, rech. situation
sérieuse honorable. — Ecrire Encac, Agence Havas, Bordeaux.

M M argenterie. Si vous trouvez 100 oui®, Bh » 10,000 tr. de vos bijoux, ne rien vendre sans consulter
31, Porte-ïhîjcaox. Bos'deatix. — Expertises gratuites.

PRÉVENEZ
I et GUÉRISSEZ laGrippe.
car l'UROMÉTINE ChwnqmseE) !
Séance it l'Académie dt Médecine du 1" octohreé9étt|

4 comprimés par )our,

On désire louer pour une longue période
de GRANDS CHÂÎS situés dans centre
BORDEAUX, et autant que possible aux
CHARTR0NS. Ecrire offres en indi¬
quant prix, conditions et situation à
M. V. PSNET, 9, rue des Remparts,
BORDEAUX.

LES CAPSULES

• L AIRE*
guérissent toujours sûrement et rapidement
BLENNORRAGIE *

PROSTATITE.CYST1TE, Bétréolssarwent», etc
L® Botta 5 tr. 7&: les 3 Bottes : 16 fr. limpôt compris)

DEPOT : Pharmacie BOUSQUET
^ttRmeSaixitej-Catherine. BORDEAUX

Drtld.'èiaPD linquèles en tous pays. Ag. DE VERTURY,
IS i W SÎ il i B" ^5 Ex-Fonctionnaire és la Sûrele et Docteur en Droit, D'.
y S W WalMfeW (Consultât ion» gratuit es) Bureaux : 24. r. liolian Bdz

3

Cure de Printemps
■

A toutes les Personnes qui ont
fait usage de la »

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
nous rappelons qu'il est utile de
fairt une cure préventive de six
semaines, à l'approche du Prin¬
temps. pour régulariser la circula¬
tion du sang et éviter les malaises
sans nombre qui surgissent à cette
époque de l'année.

Aux Personnes qui n'ont pas encore employé la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
cacUé tient du prodige, peut être employé par les per¬
sonnes les plus délicates, sans que personne le sache
et sans rien changer à ses habitudes.L? JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit toujours à
la condition d'être employée sans interruption, tout le
temps nécessaire.
FEMMES QUI SOUFFREZ

j. Maladies Intérieures, Métrites, Fibromes, Suites deTouTef Wes irréguîières ^X'SlaZTiu
m nipî Pertes blanches, Troubles de Ici circulation au
sang? Maux de tête, Vertiges EtourdissemenU; vous
.qui craigniez les accidents du Retour d Age,

Faites une CURE avec la
JOUVENCE de l'Abbé SOURY

ET VOUS GUÉRIREZ SUREMENT
Le fia ton 5 fr. dans toutes Pharmacies;

Expédition franco gare par Iflaccms.contre mandat-
poste de 20 fr. adressé à la Pharmacie Mag. DUMUfi
TIER. à Rouen.

(Ajouter o tr. 60 par flacon pour l'impôt.)
Bien exiger la Véritable JODVENGE ée TAbbéSoury I

avec la Signature Mag. DUMONTIER
(Notice contenant renseignements gratis)

AVIS IMPORTANT.— A partir du 24 Mars il ne sera perça aucune TAXE DE LUXE en sus des prix marqués.

A SAINT-PROJET
8*2, 84, 88. ru© Sainte-Catherine (piac© Saint-Projet)
"Mise en vente de a dernières nouveautés de la saison eu

CHAPEAUX pour Dames. Fillettes & Enfants.
KecoRnuiaudô : Notre assortiment de Jean-Rari & Ûlochcs. en
belles pailles, garnis rubans... 4*95, 3{ 45. 2*95 et 1f 9S
BAS coton belle qualité, noir cuir et blanc S1 7S
3 Séries PAILLES. pour chapeaux, toutes nuances, il / r*

La pièce de 9/10 mètres, 4'95, 2* 95 et i «?■£«
LAYETTES : llobes. Pelisses, Pèlerines, Douillettes, Sa¬
bliers, Barettes, Brassières - PR8JZ GGMGURRES<iG£

"achetez
les couverts DE table

ET l'ORFEVRERIE
SWSarque g h r.18to f l e '

Chez NÈGREWERGS^E
5 et *7. Cours de l'Intendance,
16, Ailées de Tourny, BORDEAUX

Vêtements Imperméables
CAOUTCHOUCS & GABARDINES

MAISON FARET
Cours Pasteur, 69 et 71, Bordeaux

V3B3INTT3EÏ -
40. via.© ar■u.cl©,ï.C3i."ui© 2302-doa.-i3.3t.

Pois cassés verts 1'1<> I Lentilles vertes l'9i>
lèves (('75 Riz «!«r>
Puis remis O' 75 Oignons O'6o
Lentilles Cantal l'4() | Le tout le demi-kilo.

KAIëîaÈB DE PRIX

MUm D&LG'Bfi130 Rne Sainte-Catherine ^ bordeaux 100!
£* @k ïï^éh torréfié
iUMr t NATIONAL U 85161/2k«

AUTRES PRIX: 4'40, 4f8Û5 Srle 1/2k°|
Colis Postaux contre mandat - Port en sus

MAGASIN VERT
OCCASIONS Lundi 24 Mars 1919 OCCASIONS
~V" 'ÂVIS^importawt '—

Le MAGASIN VERT informe sa Clientèle qu'il ne sera perçu aucune taxe de luxe en
sus des prix marqués (sauf sur la Parfumerie). — En prenant provisoirement à sa charge
l'impôt de ÎO dont sont frappées les marchandises de luxe, le MAGASIN VERT est
certain d'être agréable à toutes ses Clientes. — AU MAGASIN VERT tout est de
confiance plus élégant et meilleur marche que partout ailleurs.
PîlhîJPfîSnP pure laine décatie, trjs b«1j^f<ïu.!lUCllaiulIlC lité, toutesnuaneesmade, OCf ..
matàne et noir, largeur 120/130... Le mètre AU
ryA rayé fond blanc et tond couleur pour
/ftijjllir chemises et chemisettes, grand choix
de coloris et dispositions, largeur SO e/m 11 Q R

Le mètre 1 du

n.. pour Damés, jambes soie,
BOlS lit très belle qualité, nuance cuir.

haut et pied en
e cuir. Rt f C
La paire « 9:d

n„nt„ pour Dames, satin fil belle quatlté, toutes
61ull(S nuances fines, noir et blatte, 2I 9R
3 boutons nacre i La paire u £iO
Tnllo point d'esprit blana pour ameublement,lUllD très belle qualité, largeur 180 c/m.

Exceptionnel, le mètre x TU

Dentelle ?» é««tre - peux Valencicnne,
Hauteur

Le mètre

belle qualité, jolies dispositions.
d 12

O» SO O' 90

RftnnftPP ^orme nouvelle avec bourrelet baissé,wuii^uo* en riz belle qualité, noir et Of7C
toutes nuanças La lorme O lu

Ram&ftP t.r^s beau papier vergé anglais, formatM.ÊâlliCS liu demi - COmmftrrial uni hnlnrimi «r

quadrillé.
demi - commercial unîs "bâtonné
La ramelte de 100 lenilles 2f90

Savons paHum Violette.
pour la ioilette, marque Atésia,
— -ioleite. n( en

La boîte de 3 savons u lu

PPIT^IP blanche pour lingerie extra-fine, beau1 U1 tildù coton jmuel, largeur 80 c/m. <|( Cfl
Le mètre U uU

—— AFFAIRE REMARQUABLE —™—
! ainp aug'uise souple, qualité supérieure.JL/aiilu marengo, 3 gris différents. 1 9t K!I

Le demi-kilo ÎA UU

- SOLDE —™"
pour Messieurs, forme rabattue, hau¬
teurs c/m en percale belle qualité, toutes

tailles. KtQ(|
La demi-douzaine en blanc U Ou

Cols

TENTES - BACHES

VOILER IEJOACHIM
hi9. R. DES f AUBES. BORDEAUX -Tél. 32.1811

ACHAT DE TITRES
cotés ou non cotés

ou do néaociation difficile

Avances sur titres
ANDRE, (6, rue des Trois-Conils.

PLÙSde PJLESa de sonneries B électriques
avec le FERR1X fonctionnant sur

courant alternatif d» lumière. Chez
tous les Electriciens. Notice franco
mHSFORSMTEUR FERRSX. Vsîrosc. MCI

mil BIliilE DE Ml-flEEi
Belle plage à 55 kilomètres de Bordeaux

VENTE deTERRAINS à partir de 2 îr. le mètre carré
Pour tenseignements et conditions, s'adresser :

A Bordeaux, 41, rue Vital-Caries, au siège de la
Société Immobilière de Lacanau.

a Lacanau (bourg) à M. Gérard Marian, ReprésenL
a Lacanau-Océan. au garde particulier de la Société.

1 concentré pur crème, bonnes marques américaines. Trf «1 i|| La caisse de 48 boîtes de 12 onces / Q "
i a® i 1 de 16 onces (550grammes), 33 ^Expédition immédiate,Ifeln&ia i rendu gare Bordeaux, payable contre remboursement. Par
boites, prises au magasin, * 00 et i1 70. Vente de savon, bougies, chi¬
corée au détail, au prix du gros. Lait sucré disponible avril. Prix selon
quantité. — Stolpner, 44, place des Capucins. Bordeaux.

fourrures plumes et5vsârabout
j CONSERVATION Os FOURRURES pendant l'ETE. Prix modérés.j J. VALGIK,15,rue SVIargaux, Bordeaux

A VENDRE
de suite cinqWagons plates-lor-
mes, 10 tonnes, neufs, complète¬
ment finis, visibles sur gare d'im¬

matriculation, châssis bois armé et renforcé, solidité garantie, lon¬
gueur de la caisse fi»à0x2»80x0"20 de ridelles, type Etat, livrable
sous huitaine gare La Rochelle.

ir"3ficsc. : 3S.OOO fX,£X23.C«.
Paiement contre récépissé d'expédition, documents d'immatricu¬

lation et permis de circulation selon la Conférence de Berne.
Affaire très sérieuses. Courtiers s'abstenir. W. HEKOULT, agent
générai. 20, rue Henrl-Say, Asoières (Seine).

plus solide G PNEU
plus soude

HUTCHINSON
S-r-r.-*:.

QUE L'ACIER VELO - MOTO AUTO QUE L'ACIER

VÊTEMENTS Imperméables
A L'AIGLEMarque

RHUlflATlSIfiES "r-?n-sei-gn0-^is
liste, Marmande (Lot-et-Garonne).

gratuits. Bouoacd, spécia-

HACHIHE hECRIRE VIROTTP
3E»o-u.ï- NCro-yiaK© ©t Ir3xix-©zvi.x prlT . 7Cf«

Vente : LE BOURGEOIS rnX " .'H"
36, rue du Pont-de-la-Mousque, Bordeaux.

iîr MAISON RECOMMANDÉE
RESTAURAIT tT ALÎEM

11, Allées de Toeriw, 11
Vincent SAVAG-liIO, Propriétaire

SERVICE A LA CARTE - SALONS A L'ENTRESOL
Salle de Banquets — Cave de Premier ordre

U

SLCparzitiOllsi de X7* INT 33 TJ SI d'A.UTO
exécutées par le même personnel depuis 20 ans.

iCfr . UOMV, Directeur, Caoutchoutier spécialiste,
36 :i 37, allées Damour. Bordeaux. — Usine à Caudéran.

iestaurant de la perdrixS siervice à la carte. Prixmodérés. 64, rue St-Remi. BORDKAUX

INTERNATIONAL SUD-OUEST SUPPLY
42, rue Vital-Caries, 42 — BORDEAUX

TRANSPORTS PAR CAMIONS AUTOMOBILES
Bordeaux-Paris, 1 fr. 50 la tonne kilométrique

DÉPART A. VOLONTK

ENGRAIS
M • f ' TïlIF K CSL"1 Fondée • LACOMBE 4, r. clos
iflaison L60Q IfULADwSj en 1872 I Lauriers. Bordeaux

LIVRAISON DE SUITE

MALADIES DU SANG
RHUMATISMES .O éP» NEVRALGIES
ECZÉMAS ARTHRITISWE

Traitement nouveau et rapide
ANALYSES X>TJ SA.3NTC3-

CLINIQUES DE BORDEAUX, ÎO, rue Margaux, 10
Tous les sualîns

IENTS SOINSOpérations sans douleur DENTIERS
CLINIQUES DE BORDEAUX. 10, rue F/largaux

SULFATES
DE CUIVRE

©ïs C^ristaaax ou Neiges

BOUILLIE R0UCH Frères
LA CUVE
Vendus au plus bas du cours

Ecr. R0UCH Frères,48, allées Lafayette, TOULOUSE

LE RIIIII III ALOUETTES

LOI. — Ma chère, ne souriez pas comme cela de tous côtés; depuis qur.
vous vous servez du ÛENTOl vos dents sont si brillantes qu'elles attiren::
même les alouettes.

Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon) est
un dentifrice à la fois souverainement an¬

tiseptique et doué du parfum le plus
agréable.
Créé d'après les travaux de Pasteur, il

détruit tous les mauvais microbes de la
bouche. Il raffermit les gencives et empê¬
che la formation du tartre. En peu de
jours, il donne aux dents une blancheur
éclatante. Il purifie l'haleine et est parti¬
culièrement recommandé aux fumeurs. Il
laisse dans la bouche une sensation de
fracheur délicieuse et persistante.
Le Dentol se trouve dans toutes les bon¬

nes maisons, vendant de la parfumerie et
dans les pharmacies.
Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue

JacolV Paris

O 55 j™ S R I II suffit d'envoyer à
umulmu la Maison FRERE,
19, rue Jacob, Paris, soixante-quinze cen¬
times en tirnbres-poste, en se recomman¬
dant de la « Petite Gironde » pour recevoir,
franco par la poste, un délicieux coffret
contenant un petit flacon de DENTOL, une
boite de Pâte DENTOL, une boite de
Poudre DENTOL et une boite de Savon
dentifrice DENTOL.

I

t

HEiVIOR
E-3? 4Tfe K ITfil ET* *5», Ruérison en ntt on deux jours.

Une simple Pilule4'HtSlOR PILLS
^ aux 2-©jç>«.s ^ —-,

Envoi Iraneo par poste contre mandat de 5'70 adressé
à la Phi« Bosquet, 1. place Amédèe-Larrieu. à Bordeau*

Saint-Ouen, Paris, Bordeaux, Lyon, Marseille, Alger

s©@ FORTES BACHES PEU USAGEES
vertes, avec œillets, complètes, Marquage à volonté : 1 fr. la ligne

4® X 5'X3' 5° X*" 6" X 4- X4- 7» X 5' 8» X&"
96 frT 120 fr. 158 fr. 189 fr. 214 fr. 267 fr. 289 fr.

En LOCATION : Deux centimes par mètre carré et par jour, (/.es prix sont indiqids sauf variations) j
Demandez le Nouveau Catalogue PLISSON, gratis et franco, qui contient aussi tous les

genres de toiles d'emballage et à sacs, en jute, en lin, en chanvre et en coton; les toiles im¬
perméables de toutes qualités et nuances, les sacs pour grains, chaux et ciments, charbons
et tous produits du sol et de J'industrie; on y trouve aussi tous les autres produits de l'Usine
PLISSON : tentes, caparaçons, ouvertures pour chevaux, longes et cordages, vêtements im¬
perméables, spécialités pour l'auto, l'aviation.

BORDEAUX, 85, rue Saint-Remi |

GRANDE FABRIQUE
BORDEAUX - 106-1 lO RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX

IMPERMEABLES
Pow ROMMES, OAM&SjBt EMF&MYS ■

X.ES PX.US GROS CBOXX — 1HS MEILLEURS PRIX
i.i.ii j^-ia©x-ç-ai clos» » 1 1

IMPERMÉABLES : Hommes,45';Dames, 55* ; PÈLERINESEnfants, 15

f

f.

/

\


